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RESUME. 

Tipaza est une wilaya classée à l’échelle nationale première productrice de la 

fraise ces dernières années. Cet exploit est dû à l’usage des intrants notamment 

phytosanitaires (fertilisant et pesticide) qui représentent un outil puissant pour les 

producteurs pour augmenter le rendement et garantir une productivité continue tout au long 

des saisons. Ces produits de synthèses ont permis d’améliorer la production et la diversité 

des variétés ce qui a initié les producteurs à exporter leur produit agricole vers d’autre 

pays. 

Néanmoins, cette demande étrangère est de plus en plus exigeante vis-à-vis les 

résidus à cause d’excès d’usage des intrants sur cultures, ajoute à cela la concurrence des 

géants de la filière et la tendance du consommateur d’aller vers le bio, alors minimiser 

et/ou exclure l’usage de certain intrants phytosanitaire est plus qu’une obligation.  

Cette étude a pour but de cerner le problème en identifiant tous les intrants 

phytosanitaires vendus ou utilisés sur cette culture et de proposer des solutions alternatives.  

L’utilisation raisonnée des engrais et des pesticides est une mesure d’urgence. Une 

autre solution est l’orientation vers d’autres pratiques culturales modernes, ainsi que le 

choix de nouvelles variétés productrices moins exigeantes résistantes au maladie et au 

stress et adéquates aux conditions climatique et édaphique de la wilaya. 

Grace au progrès de la science, plusieurs innovations technologiques ont été 

proposées pour améliorer la durabilité des systèmes de production agricole, grâce à une 

réduction significative des produits agrochimiques synthétiques comme les pesticides et les 

engrais. Une innovation prometteuse et respectueuse de l'environnement serait l'utilisation 

de biostimulants végétaux naturels (PB) qui sont en plein développement car ils 

apparaissent comme moyen réaliste d’atteindre les objectifs en maintenant une bonne 

qualité du produit. Ils aident la plante à exprimer tout leur potentiel, à mieux exploiter les 

ressources disponibles dans leur environnement et résister aux différents stress biotique et 

abiotique. 

 

   

 

Mots clé :Intrant phytosanitaire, fertilisant, pesticide, produit de stimulation, élliciteur, 

biofertilisant, fertilisation raisonnée. 

 

 

 

 

 



 

 

ABSTRACT 

 

Tipaza is a nationally ranked first producer of strawberries in recent years. This 

feat is due to the use of inputs, particularly phytosanitary (fertilizer and pesticide), which 

represent a powerful tool for producers to increase yield and guarantee continuous 

productivity throughout the seasons. These synthetic products have improved production and 

variety diversity, which has initiated producers to export their agricultural product to other 

countries. 

Nevertheless, this foreign demand is more and more demanding with regard to 

residues because of the excessive use of inputs on crops, adding to this competition from the 

giants of the sector and the tendency of the consumer to move towards organic, so minimizing 

and / or excluding the use of certain phytosanitary inputs is more than an obligation. 

The purpose of this study is to identify the problem by identifying all the 

phytosanitary inputs sold or used on this crop and to propose alternative solutions. 

The wise use of fertilizers and pesticides is an emergency measure. Another 

solution is the orientation towards other modern cultivation practices, as well as the choice of 

new, less demanding producing varieties resistant to disease and stress and suitable for the 

climatic and soil conditions of the wilaya. 

Thanks to the advancement of science, several technological innovations have 

been proposed to improve the sustainability of agricultural production systems, through a 

significant reduction of synthetic agrochemicals like pesticides and fertilizers. A promising 

innovation that respects the environment would be the use of natural plant biostimulants (PB) 

which are in full development because they appear as a realistic means of achieving 

objectives while maintaining good product quality. They help the plant to express their full 

potential, to make better use of the resources available in their environment and to resist 

various biotic and abiotic stresses. 

 

 

 

Key words: Phytosanitary input, fertilizer, pesticide, stimulation product, elicitor, 

biofertilizer, rational fertilization. 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 يهخص

 

زا ـغ ْـشخـشة. ٔٚـٙ انسُٕاث الأخٛـٙ فـذ انٕغُـٗ انصؼٛـت ػهـشأنـنفا  ـٙيُتديصُفـت أٔنـٗ بصة ـبتٛب

م ـٙ تًثـذاث( ، ٔانتـذة ٔانًبٛـت )الأسًـبتٛـانُب تـانصح بـٔلاسًٛ،  لاثـذخـانً ذاوـٗ استخـإنز ـانؼًم انف

زِ ـى. أدث ْـٕاسـٕال انًـت غـبخٛـشاس الإَتـبٌ استًـٔظً شدٔدـانًبدة ـضٚـٍ نـت نهًُتدٛـٕٚـأداة ق

ش ـذٚـٍ إنٗ تصـانًُتدٛ غـب دفـبف ، يًـٕع الأصُـبج ٔتُـٍ الإَتـٗ تحسٛـت إنـبػٛـبث الاصطُـانًُتد

 شٖ.ـذاٌ أخـٗ بهـت إنـضساػٛـبتٓى انـيُتد

ذاو ـب الاستخـبث بسبـق ببنًخهفـب ٚتؼهـب فًٛـبح  ـضداد إنحـٙ ٚـب الأخُبـزا انطهـإٌ ْـغ رنك ، فـٔي

م ـبع ٔيٛـت انقطـبنقـٍ ػًـت يـبفسـزِ انًُـٗ ْـت إنـبفـم ، إظـبصٛـٗ نًحـلاث ػهـذخـشغ نهًـانًف

ط ـذاو بؼـبد استخـم أٔ استبؼـٙ انتقهٛـبنـ، ٔببنت ًُتبخبث انبٛـٕنـٕخٛـتٕ انـَح ـٗ انًٛمانًستٓهك إن

 ضاو.ــــشد انتـٍ يدـش يـٕ أكثــت ْـبتٛـت انُبـلاث انصحـذخـي

ت ـبتٛـت انُبـلاث انصحـذخـغ يـذ خًٛـذٚـلال تحـٍ خـت يـذ انًشكهـذٚـٕ تحـت ْـزِ انذساسـٍ ْـشض يـانغ

 ت.ــذٚهـٕل بــزا انًحصٕل ٔاقتشاذ حهـٙ ْـت فـذيـت أٔ انًستخـبػـانًب

ٕ ـّ َحـٕخـٕ انتـش ْـم اٜخـبسئ ب. انحـشاء  غـبث إخـذاث اٜفـذة ٔيبٛـاو انحكٛى نلأسً ذـذ الاستخـٚؼ

 بـم تطهب  ـذة أقـذٚـبج خـبف إَتـبس أصُـٍ اختٛـشٖ ، فعلا  ػـت الأخـذٚثـت انحـبث انضساػـبسسـيً

 ت.ـٕلاٚـٙ انـت فـشبـت ٔانتـبخٛـشٔف انًُـت نهظـبسبـبد ٔيُـشاض ٔالإخٓـت نلأيـبٔيـيق

ت ـت أَظًـذايـٍ استـت نتحسٛـٕخٛـٕنـبساث انتكُـٍ الابتكـذ يـذٚـشاذ انؼـى اقتـى ، تـذو انؼهـم تقـبفع

م ـت يثـبػٛـالاصطُت ـبٔٚبث انضساػٛـٍ انكًٛـش يـم كبٛـذ بشكـلال انحـٍ خـٙ ، يـبج انضساػـالإَت

ضاث ـذاو انًحفـت استخـشو انبٛئـٙ تحتـذة انتـبساث انٕاػـٍ الابتكـذة. يـت ٔالأسًـشٚـذاث انحشـانًبٛ

ق ـت نتحقٛـت ٔاقؼٛـٕسٛهـش كـب تظٓـم لأَٓـبيـش انكـٕٚـذ انتطـٙ قٛـٙ ْـت انتـت انطبٛؼٛـبتٛـت انُبـٕٚـانحٛ

بتٓب ـبَـٍ إيكـش ػـٗ انتؼبٛـبث ػهـذ انُبـبػـذة. إَٓب تســاندٛ حـٕدة انًُتـٗ خـبظ ػهـغ انحفـذاف يـالأْ

ٕغ ـف انعغـت يختهـبٔيـب ٔيقـٙ بٛئتٓـت فـبحـٕاسد انًتـٍ انًـم يـم أفعـبدة بشكـت ، ٔالاستفـبيهـانك

 ت.ـٕٚـش انحٛـت ٔغٛـٕٚـانحٛ

 

 

ض٘ ، ــح تحفٛــش٘ ، يُتــحشذ ـــبد ، يبٛــــــت ، سًــبتٛـت َبــلاث صحــ: يذخ الكلمات المفتاحية

 ذ. ــٛـسًانت ذـــششٛت ٕ٘ ،ـــبد حٛــسً
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1 

 

INTRODUCTION GENERALE : 

Ces dernières décennies, l’agriculture dans la région de Tipaza a connu un 

développement très remarquable en termes de superficie agricole notamment dans les aires 

irriguées qui sont en cours d’extension. La mise en valeur de nouveau grand périmètre 

d’irrigation et la diversité culturelle dans les systèmes de production tendent de plus en plus 

vers l’agriculture intensive. Parmi ces spéculations ; la fraise, Ce beau fruit rouge bien 

présenté est un des rares produits de plaisir qui soit ci peu calorique « 30 cal (127 kJ) pour 

100 gramme » considéré comme un aliment fonctionnel offrant de multiples bienfaits pour la 

santé. Sa consommation en Algérie ne cesse d’augmenter. 

Ces dernières années, la wilaya de Tipaza est devenue le 1
er

 producteur de la 

fraise à l’échelle nationale selon les statistiques de la chambre de l’agriculture et le conseil 

interprofessionnel de la fraise. Le nombre de fraisiériculteurs avoisine les 170, la superficie 

mobilisée pour la production de ce fruit a passé de 96hectares en 2012 à 647ha en 2019, et la 

production de 29 000quintaux en 2018 à 176 509 quintaux en 2019 ;Le rendement moyen est 

estimé à 300 qx/ha.  

Cet exploit est dû à l’usage des intrants sur cette culture notamment les fertilisants (éléments 

nutritifs) et les pesticides. Ils ont permis d’améliorer le rendement et la diversité des variétés 

afin de satisfaire la demande liée à l’accroissement de la population et l’industrie (ce fruit est 

le deuxième parfum agroalimentaire le plus utilisé après la vanille). 

Tipaza compte cinq exportateurs de la fraise vers divers pays du golfe, bien que la 

quantité soit insignifiante pour le moment. Les perspectives ne s’annoncent pas prometteuses 

car la demande est de plus en plus exigeante vis-à-vis l’utilisation d’intrants chimiques sur la 

culture et le taux des résidus dans le fruit. Pour cela, il faut tenir compte des apports (quantité 

et qualité) d’engrais et des produits phytosanitaires utilisés. 

L’enjeu est donc de taille pour les producteurs afin de gérer au mieux cette 

transition. Aujourd’hui, il est indispensable d’offrir un produit qui répond à des normes 

exigées en termes de qualité, ce qui fait de l’utilisation résonnée des intrants,plus qu’une 

obligation.  

Nous faisons cependant l’hypothèse qu’un dialogue entre l’ensemble des acteurs 

(agriculteurs, vendeurs, ainsi que les services techniques) permet de décomposer le problème. 

De ce dialogue initié selon une démarche de nature participative, nous avons 

centré notre travail sur l’usage des intrants dans la wilaya de Tipaza, élaboré un inventaire des 
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intrants utilisés sur le fraisier, etproposé la meilleure formule afin de minimiser au maximum 

le risque lié aux contaminations potentielles de produit par les résidus. Le but est de 

concurrencer d’autres pays en matière de qualité de produit à exporter.  
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I.1.ORIGINES GEOGRAPHIQUES ET DISPERSION : 

Nos ancêtres préhistoriques profitaient déjà de la fraise. N’ayant pas découvert encore 

l’agriculture, ils cueillaient les fameuses fraises des bois dont le nom botanique est « Fragoria 

vesca ». Elles ont les qualités de ce fruit puisque « fragaria » signifie odorant ou fragrance et 

« vesca » signifie comestible.(Darrow, 1966) 

De nos jours, les plants de fraisier sont cultivés dans le monde entier. La production mondiale 

de fraise s’élève à plus de 3 600 000 tonnes par an. 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1: origine du fraisier cultivé fragaria x ananassa (Denoyes,2017) 

 

I.2. VALEURS ET QUALITE NUTRITIONNELLE DE LA FRAISE :  

 

La fraise (Fragaria × ananassa) est considérée comme un aliment fonctionnel offrant 

de multiples bienfaits pour la santé, notamment des effets antioxydants, cardiovasculaires, 

antihypertensifs et antiprolifératifs(Basu et al., 2014). 

Les fraises sont une source importante de : vitamines de group B, C, E, potassium, acide 

folique, caroténoïdes et flavonoïdes spécifiques comme la pelargonidine, la quercitrine et la 

catéchine(Giampieri et al., 2012) ou le tiliroside flavonoïde.Elles possèdent des activitésanti-

inflammatoires, antioxydantes, anti-carcinogènes et hépato-protectrices (Goto et al., 2012). 

La fraise est riche en oligo-éléments, à type de sels de potassium bénéfique pour le 

système nerveux et lutte contre la fixation excessive du sodium, de calcium pour les os, et du 

magnésium efficace contre le stress.Elle contient également du furanéol (l’alcool aromatique 

qui lui donne son parfum et son goût). 
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 Tableau1 : Composition nutritive des fraises (Giampieri et al., 2012) 

Type Nutritives            Pour 100 g 

Proximité Eau (g) 90.95 

 Energie (kcal) 32 

 Protéine (g) 0,67 

 Cendres (g) 0,40 

 Lipides totaux (g) 0,30 

 Glucides (g) 7,68 

 Fibres alimentaires (g) 2,0 

Minéraux Calcium (mg) 16 

 Potassium (mg) 153 

 Manganèse (mg) 0,386 

Vitamines Vitamine C (mg) 58,8 

 Vitamine B6 (mg) 0,047 

 Vitamine A, RAE(mg) 1 

 Vitamine K (mg) 2,2 

 

I.3.LA CULTURE DE LA FRAISE DANS LE MONDE : 

Depuis les années 2000, la surface agricole de production de fraise augmente. En 

2018, 80% de la production mondialeest répartie entre 10 pays, la Chine et les Etats-Unis 

représentent 51% de cette production avec respectivement 3 millions et 1,3 million de tonnes 

de fraise (Figure 2). 

La production Européenne représente 19,7% de la production mondiale, huit pays 

produisent 87% des fraises (France AgriMer, 2018). L’Espagne est le plus grand producteur 

avec 348 000 tonnes en moyenne sur les 5 dernières années suivi par la Pologne et 

l’Allemagne avec respectivement 198 000 et 154 000 tonnes. La France est en 6
ème

 position 

avec une moyenne de 58 000 tonnes (4,5%) (Figure 3). 
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Figure 2 : Les 10 principaux pays producteurs de fraise en 2018 (FAOSTAT). 

 

Figure 3 : Répartition de la production de fraise en Europe (FranceAgriMer). 

 

I.4. CLASSIFICATION TAXONOMIQUE : 

Fragaria est un genre fraise, parmi les 90 genres de la famille des plantes Rosa 

(Rosaceae) qui contient plus de 3000 espèces (Longhi et al., 2014). 

Il appartient à la famille des Rosacées qui comprend des espèces d’importance économique 

telles que les arbres fruitiers (pommier, pêcher, cerisier, abricotier), les espèces herbacées 

fruitières (fraisier, framboisier) et les plantes ornementales (Rosier, potentiller). 

Le genre Fragaria appartient à la sous-famille des Rosoïdées qui regroupe également les 

genresRubus, Potentilla et Rosa (Potter et al., 2007). 

Tableau2 : Classification taxonomique 
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Domaine : Biota 

Règne : Plantae 

Sous-Règne : Viridaeplantae 

Infra-Règne : Streptophyta 

Classe : Equisetopsida 

Clade : Tracheophyta 

Clade : Spermatophyta 

Sous-Classe : Magnoliidae 

Super-Ordre : Rosanae 

Ordre : Rosales 

Famille : Rosaceae 

Genre : Fragaria 

Espèce : Fragaria ananassa 

 (Ouaret, et al., 2018). 

 

I.5. CARACTERISTIQUES MORPHOLOGIQUES  

 

Le fraisier est une plante vivace aux feuilles en rosette étroitement imbriquées. Elle possède 

un bourgeon terminal à l’état végétatif qui produit une tige feuillée à entre-nœuds très courts. 

Cette formation est appelée le cœur, ou la couronne, et donne naissance à des bourgeons 

axillaires, qui à leur tour, forment un cœur ou un rameau feuillé (Parent et al., 2000).  

Celui-ci, appelé stolon, sera à l’origine de la multiplication végétative du plant mère, en 

plusieurs plants filles, lorsque la température sera suffisamment élevée et en jours longs. Les 

bourgeons axillaires ayant donné un nouveau cœur deviendront les fleurs, puis les fruits 

(phase reproductive) sous les mêmes conditions que pour la formation des stolons (Parent et 

al., 2000 ; Gravel, 2013). Mais pour mieux comprendre le fonctionnement du fraisier, une 

description plus détaillée de ces stades phénologiques est nécessaire. 
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Caractéristiques morphologiques de fraise (Masclef,1981) 

 

 

Schématisation d'un plant de fraisier. 

 

Figure.4 : morphologie d’une plante de fraise 
 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5 : coupe transversale d’une fraise 

 

I.6. PRINCIPAUX STADES DE DEVELOPPEMENT : 

 

Selon (Gaston., 2010), le cycle de développement d’un fraisier présente quatre étapes : 

1- Une phase de développement et de croissance végétative avec production de stolons. 

2- Une phase d’initiation florale. 

3- Une phase de ralentissement de croissance lorsque le plant entre en dormance, initiée 

par la diminution de la photopériode et de la température. 

4- Une phase de production de fleurs et de fruits. 
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Par contre chez leCITFL (le centre technique interprofessionnel des fruits et légumes), le cycle 

de développement du fraisier est comme suit :  

Tableau3 : cycle de développement du fraisier (CTIFL-CIREF 1997) 

SAISON  ETE  AUTOMNE  HIVER  PRINTEMPS 

Photopériode 

et climat  

Jours longs et 

températures 

élevées  

Jours décroissants et 

températures 

décroissantes  

Jours courts et 

températures 

basses  

Jours courts (croissants) 

et augmentation des 

températures  

État de la 

plante  

Croissance 

végétative  

Ralentissement de la 

croissance active  

Arrêt de la 

croissance  

Entrée en 

dormance  

Reprise de la croissance  

 Emission de 

stolons  

Initiation florale, début 

de développement des 

hampes florales  

Accumulation des 

réserves  

Levée de 

dormance  

Développement des 

hampes florales initiées à 

l'automne  

Floraison – fructification  

Reprise de l'initiation 

florale dans certains cas  

Par ailleurs, le BBCH a mis en place un code décimal universel afin decaractériser 

chaque stade phénologique. Ce code différencie dix stades de développement allantde 0 

(semences) à 9 (produit de récolte), subdivisé en plusieurs caractéristiques pour toutes 

lescultures produites à grande échelle (Bleiholder et al., 2001). La fraise n’échappe pas à 

cetteclassification avec huit stades décrits, comme présentés dans le tab.4 : 

Tableau 4 : Stades phénologiques du plant de fraisier (Fragaria ananassa Duch.) (Bleiholder et al., 2001).
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Le fraisier subit de profondes transformations au cours des saisons.Il doit 

successivement se protéger du froid hivernal en accumulant ses réserves dans le sol. En été, il 

doit produire des fruits et se multiplier par l’émission de stolons. La croissance active du 

fraisier ralentit à l’automne alors qu’il initie des hampes florales dans le cœur et qu’il 

accumule des réserves dans les racines. 

Le cycle de production de la fraise est caractérisé par son caractère annuel. Au 

printemps, des bourgeons apparaissent à l’aisselle des feuilles nouvellement formées. 

Quelques-uns de ces bourgeons restent dormants pendant l’été, alors que les autres se 

développent généralement en stolons. En hiver, ces bourgeons se développent soit en 

couronnes soit en bourgeons floraux. Sous l’action de jours courts, d’une durée critique de 11 

à 13 heures, les apex végétatifs de la plupart des variétés se transforment en bourgeons 

floraux (Darrow, 1966). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure6 : différents stades végétatifs du fraisier en solvariétés de jours courts (Guérineau et 

al., 2003) 

I.7. EXIGENCES EDAPHO-CLIMATIQUES DU FRAISIER : 

I .7.1. EXIGENCES CLIMATIQUES : 

Le fraisier demande un climat tempéré où lesexcès d’humidité et de sécheresse ne sont pas à 

craindre.  

I.7.1.1. LA TEMPERATURE : 

Le fraisier est une rosacée fruitière qui nécessite le froid pour l'initiation florale et pour une 

bonne production. Ces basses températures doivent être subies par les plants de fraisier pour 

permettre leur floraison. En période florale, elles sont défavorables (coulure des fleurs).  
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La température moyenne pour une bonne floraison est de l'ordre de 10 à 15°C. Une bonne 

fécondation exige une température de 20°C et une humidité relative inférieure à 60%. La 

maturation normale du fruit nécessite une température au-dessus de 15°C et la température 

optimale de croissance se situe autour de 25°C avec un arrêt de croissance à des températures 

inférieures à 5°C.  

I.7.1.2. LA PLUVIOMETRIE : 

Le fraisier en plein champ nécessite une pluviométrie optimale de 780 - 800 mm par an avec 

une réception comprenant notamment les mois de juillet, aout, et septembre (culture 

pluriannuelle).  

I.7.1.3. L’HUMIDITE : 

Elle a une influence certaine. D’ailleurs, diverses expériences dans plusieurs pays ont 

démontré qu’une humidité convenable du sol était susceptible d’augmenter les rendements de 

30 à 35%. 

I.7.1.4. LE VENT ET LES GELEES : 

Il est indispensable d’écarter les terrains balayés en hiver par les vents froids ou les 

alternatives fréquentes de gel – dégel. Les fleurs centrales sont celles qui donnent les plus 

grosses fraises, il faudra donc les préserver du gel. 

I.7.1.5. LA LUMIERE (PHOTOPERIODE) : 

La fraise a besoin de beaucoup de lumière. Il faut au moins 10 jours d’exposition à la lumière 

pour l’initiation florale avec au minimum 6 heures de soleil par jour. Pour assurer une bonne 

pollinisation dans la serre, il est essentiel que la lumière soit bien présente. 

I.7.2. EXIGENCES EDAPHIQUES 

I. 7.2.1 Le Sol :  

La variété de fraisier retenue doit être absolument bien adaptée à la qualité du terrain. C’est 

ainsi que certaines variétés affectionnent les terres fortes (Sirj, Paxton), alors que d’autres 

(royal sovering) préfèrent des terres de consistances moyennes. Il est toujours prudent 

d’essayer un certain nombre de variétés avant d’engager une culture sur une grande échelle.   

Le sol doit être bien drainé, pour une bonne installation des plants de fraisiers. Le fraisier a 

des racines peu profondes et tolère peu les sels et l’acidité (l’excès engendre une mauvaise 

croissance). 
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I.7.2.2 Le PH : 

Le fraisier préfère les terres un peu acides. Cela est d’autant plus vrai que planté dans de la 

terre de bruyère déjà vieillie, il donne d’excellents résultats. Les PH optimum semblent se 

situer entre 6.5 et 5.7 dans les sols normaux, 7 à 6.3 dans les terres argileuses et de 6.2 à 5.3 

pour les sols légers ou sableux. Dans les sols alcalins cette espèces végète mal et ne tarde pas 

à être de chlorose.   

I.7.3. ENTRETIEN DE LA CULTURE : 

I.7.3.1 FERTILISATION :  

Selon l’ITCMI dans le guide pratique : culture du fraisier 2018 : 

Fumure de fond :  

Organique : 50 tonnes/ha de fumier bien décomposé. 

Minérale : 150 unités de N/ha. 

80 unités de P/ha. 

100 unités de K/ha 

Fumure d’entretien : 100 unités de N/ha + 100 unités de K/ha. 

Ces quantités sont apportées par fertigation et fractionnées en plusieurs apports. 

 

I.7.3.2. IRRIGATION : 

Très exigeante en eau de 6000 à 9000 m
3
 /ha. Une insuffisance en eau engendre une réduction 

de l’absorption du phosphore et de la potasse, diminuant ainsi la production. Maintenir le sol 

humide pour limiter les attaques d’araignées rouge.  

I.8. LA FRAISE DANS LA WILAYA DE TIPAZA : 

Selon les services des statistiques au niveau du MADR, la production nationale de la 

fraise est en augmentation continue, dont les Wilayas de Tipaza, Jijel, Skikda, Beskra, Alger, 

Ain Timouchent. Ces wilayas sont les plus grands producteurs en Algérie. (Pas de chiffre 

puisque cette culture ne figure pas dans le contrat de performance et elle ne se cultive pas à 

travers le territoire national). 

D’après la DSA et la CAW de Tipaza la wilaya occupe la première place à l’échelle 

nationale en termes de superficie, car elle recèle des potentialités importantes pour le 

développement et l’intensification de la culture de la fraise, parmi ces conditions on note : 

 Un climat méditerranéen très favorable 

 Une importante ressource en eaux souterraines non exploitées et superficielles non 

assurées. 
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 L’existence de plaines de la Mitidja et une force de travail y compris féminine et 

étrangers importante. 

 

I.8.1. Les variétés de fraisiers cultivés dans la wilaya : 

 

Figure 7 : variétés de fraisiers cultivés dans la wilaya de Tipaza. 

 

 

Variété : camarosa 

 

 

Variété : sabrina 

 

 

Variété : safari 

 

 

Variété : nyaad  

 

 

Variété : Mellissa 

 

 

Variété : nabila 

 

 

Variété : ghania 

 

 

Variété : Fortuna 

 

 

Variété : cendrisse 
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I.8.2 –Evolution des superficies de culture de fraise dans la wilaya de Tipaza :  

Tableau 5 : Evolution de la superficie plantée en fraisier.(DSA) 

Campagne agricole Superficie plantée en 

(ha) 

Dont sous 

serres (ha) 

Dont sous 

tunnels (ha) 

2011-2012 96 44 52 

2012-2013 139 64 75 

2013-2014 140 63 77 

2014-2015 199 99 100 

2015-2016 285.16 131 154 

2016-2017 364.97 168 196.97 

2017-2018 309.44 142 167.44 

2018-2019 564.45 260 304.45 

2019-2020 647.15 300 34715 

2020-2021 515.24 239 276.24 

 

 

 

Figure 8 : Evolution des superficies de fraisier dans la wilaya de Tipaza 

L’introduction de la culture intensive de la fraise dans la Wilaya de Tipaza a débuté avant 

l’année 2012, avec des superficies cultives très timides.  

Les agriculteurs ont très vite remarqué la plus-value qu’ils pouvaient tirer de cette culture, et 

progressivement l’introduction de la culture intensive de la Fraise (sous serre et sous tunnel) 
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dans la wilaya a augmenté d’année en année, et la superficie cultivée est passée à 96 ha en 

2012 à 694 en 2019. 

La campagne agricole 2020-2021 a connue des conditions climatiques extrêmes très 

défavorable (sècheresse et hausse des températures) ajoute à cela la pandémie du corona virus 

qui a obligé l’état de déclaré un confinement. Ces mauvaises conditions en fait que la 

superficie du fraisier diminue cette année.   

Tableau 6 : Répartition des superficies de la fraise par commune (subdivision agricole des 

daïras) 

Commune 2015/2016 2016/2017 2017/2018 2018/2019 2019/2020 2020/2021 

Hadjout 15.50 21.74 18.44 7158.59 68.31 15.32 

Douaouda 33 22 41 21 15 53.5 

Bouismail 57 65 47 52 60 64 

Khemisti 40 58 52 65 125 116 

Meurad 0 0.40 1.60 6.98 3.76 0.64 

Kolea 0.5 1.5 4 7.5 6 8 

Chaiba 22 69 39 59.5 87 26 

Attatba 23 23 23 23 43 45 

Tipaza 1.16 0 0 0 0 12 

Sidi rached 4 11.83 0 21 30.5 37.28 

Bourkika 48 60 37 153.3 139 85 

Ahmeur el ain 30 22 18 65 36 25 

Ain tagourait 4 4 7 7 3 3 

Fouka 3 6 6 5.5 4 4.5 

Bouharoun 0 0 8 11 14 17 

Nador 4 0.50 7.40 6.58 12.68 3 

Total 285.16 364.97 309.44 564.45 647.15 515.24 
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Figure 9 : superficies de fraisier par commune dans la wilaya de Tipaza 

 

Les plus grandes superficies plantées en fraisier se situent dans les communes de l’est de la 

wilaya, Khemisti, Chaiba, Bouismail, Bourkika et Hadjout. 

La ressource en eau est un paramètre déterminant pour ces superficies du fraisier car ces 

communes potentielles disposent soit d’un GPI grand périmètre d’irrigation alimenté en eau 

d’irrigation à partir des barrages et son prix qui est à2 da le m
3
, ou des forages pour 

l’irrigation individuelle. (Voir carte de la wilaya). 

 

I.8.3 Evolution des productions de la fraise dans la wilaya de Tipaza :  

Tableau 7 : Evolution des productions de la fraise. (DSA) 

Campagne agricole Production en (qx) 

2011-2012 29000 

2012-2013 30045 

2013-2014 36537 

2014-2015 53794 

2015-2016 76298 

2016-2017 83451 

2017-2018 85551 

2018-2019 201260 

2019-2020 176509 

2020-2021 145854 
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Figure 10 : Evolution des productions de la fraise dans la wilaya de Tipaza. 
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CHAPITRE II : 

Les intrants phytosanitaires 
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II.1. INTRODUCTION : 

Le terme intrants phytosanitaires désigne tous les produits nécessaires au 

fonctionnement de l'exploitation agricole. Cela inclut : 

 Les engrais (éléments majeurs et correcteur de carences) 

 Les amendements (éléments améliorants les propriétés physiques et chimiques 

du sol, tels que le sable, la tourbe, la chaux…) ; 

 Les produits phytosanitaires ; 

 Les activateurs ou retardateurs de croissance ; 

 Les semences (et plants) ; les semences sont à la fois une production agricole 

et un outil de production.  

 

     La maîtrise des intrants au niveau d'une ferme est d'abord un enjeu économique. Leur 

utilisation doit tenir compte de leur efficacité. Le progrès technique aide les agriculteurs à 

réduire les quantités de produits utilisés (meilleure connaissance des besoins des plantes, 

meilleure précision des moyens de pulvérisation ou d'épandage, etc. C'est également un enjeu 

environnemental, certaines formes d'agriculture, comme l'agriculture durable, chercheront à 

économiser les intrants sur tous les postes. Tandis que l'agriculture biologique certifiée 

commercialement, par son cahier des charges, s'interdira les intrants chimiques, mais ne prend 

pas en compte les intrants énergétiques, ni ceux de main-d'œuvre. 

II.2. PREMIERS INTRANTS : ELEMENTS NUTRITIFS (FERTILISANTS) :  

D’après Obreza etal. (2008), dix-sept éléments sont essentiels à la croissance et au 

fonctionnement des plantes vertes : 

* Le carbone (C), l'hydrogène (H) et l'oxygène (O) : représentent environ 95% de la biomasse 

des arbres, 

 * Les 14 autres éléments minéraux : sont l'azote (N), le phosphore (P), le potassium (K), le 

calcium (Ca), le magnésium (Mg), le soufre (S), le fer (Fe), le zinc (Zn), le manganèse (Mn), 

le bore (B), le cuivre (Cu), le molybdène (Mo), le chlore (Cl) et le nickel (Ni). 

Ces éléments sont utilisés pour fabriquer de nouveaux tissus végétaux et fournir de l'énergie 

pour la croissance et la fructification. Lorsqu'un élément essentiel est en pénurie, la fonction 

de la plante est restreinte. Les agriculteurs devront donc en fournir certains par application 

d'engrais. 
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II.3. DEUXIEME INTRANT : LES PRODUITS PHYTOSANITAIRES (LES 

PESTICIDES) : 

 Le terme pesticide dérive du mot anglais « Pest » qui désigne tout animal ou plante 

(virus, bactérie, champignon, ver, mollusque, insecte, rongeur, oiseau et mammifère) 

susceptibles d’être nuisible pour l’homme et à son environnement et de « cide », du latin 

caedere signifiant frapper, abattre, tuer (GATIGNOL et ETIENNE, 2010). 

Ces auteurs écrivent que dans les textes relatifs à la réglementation européenne les 

pesticides sont aussi appelés « produits phytosanitaires, produits phytopharmaceutiques ou 

produits antiparasitaires à usage agricole ». Mais sur le plan international, le terme anglais « 

pesticide » est d’usage courant. 

CALVET et al., (2005), mentionnent que la directive européenne 91/414/CEE considère les 

pesticides comme étant : « les substances actives et les préparations contenant une ou 

plusieurs substances actives qui sont présentes sous la forme dans laquelle elles sont livrées à 

l'utilisateur et qui sont destinées à :  

Protéger les végétaux ou les produits végétaux contre tous les organismes nuisibles ou 

à prévenir leur action ;  

Exercer une action sur les processus vitaux des végétaux, autant qu’il ne s’agisse pas 

de substances nutritives (par exemple, les régulateurs de croissance) ;  

Assurer la conservation des végétaux, autant que les substances ou produits ne fassent 

pas l’objet de dispositions particulières ;  

Détruire les végétaux indésirables ;  

Détruire des parties de végétaux, freiner ou prévenir une croissance indésirable des 

végétaux. 

Les pesticides peuvent également être utilisés pour la régulation de la croissance des plantes 

et la conservation des récoltes. Ils permettent l’amélioration de la quantité et la qualité des 

denrées alimentaires (GARRIDO FRENICH et al., 2004 in El-MRABET, 2009). 

II.3.1. CLASSIFICATION DES PRODUITS PHYTOSANITAIRES : 

 Les pesticides commercialisés actuellement comprennent une multitude de structures 

chimiques et de groupes fonctionnels, ce qui rend leur classification assez complexe. La 

plupart des auteurs classent les pesticides selon deux systèmes de classification, soit en 

fonction de la nature chimique de la substance active qui les composent, soit selon les 

organismes vivants visés (LOUCHAHI, 2015). 
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II.3.1.1. Classification selon la nature chimique de la substance active : 

 Elle tient compte de la nature chimique de la substance active qui compose 

majoritairement les produits phytosanitaires. Selon CALVET et al., (2005). Celle-ci est 

donnée par sa composition élémentaire, sa composition fonctionnelle et par sa structure, c'est-

à-dire par l’arrangement dans l’espace des atomes qui constituent la molécule. Cette 

classification chimique permet ainsi une meilleure compréhension des propriétés des 

pesticides et donc de leur devenir dans les milieux naturels. Parmi les principaux groupes 

chimiques on peut citer : 

II.3.1.2. Classification selon la nature des cibles visées : 

Il existe principalement trois grandes catégories de pesticides selon la nature des cibles visées 

: les herbicides, les fongicides et les insecticides.  

 

II.3.2. COMPOSITION CHIMIQUE DES PRODUITS PHYTOSANITAIRES  

Un pesticide est composé d'un ensemble de molécules comprenant :  

• Une (ou plusieurs) matière active à laquelle est due, en tout ou en partie, l'effet 

toxique.  

• Un diluant qui est une matière solide ou un liquide (solvant) incorporé à une 

préparation et destiné à en abaisser la concentration en matière active. C’est un ensemble 

d’agents de formulation qui permettent de diluer la matière active pour permettre d’épandre 

les pesticides plus facilement. Ce sont le plus souvent des huiles végétales dans le cas des 

liquides, de l'argile ou du talc dans le cas des solides. Dans ce dernier cas le diluant est 

dénommé charge.  

• Des adjuvants qui sont des substances dépourvues d'activité biologique, mais 

susceptibles de modifier les qualités du pesticide et d'en faciliter l'utilisation (GDOURA, 

2013 et AYAD-MOUKHTARI, 2012). 

Les propriétés d'un pesticide découlent pour l'essentiel de la structure de sa matière 

active. Celle-ci présente 3 parties (ce découpage est artificiel, aucune partie ne pouvant être 

littéralement séparée) : 

 Une structure active, qui assure le pouvoir pesticide. 

 Des fonctions chimiques assurant la plus ou moins grande solubilité dans l'eau. 

 Une partie support pour les deux autres conditionnant la solubilité dans l'huile. 

Cette notion de solubilité est importante car c'est l'affinité d'un pesticide pour l'eau ou 

les corps gras qui conditionneront sa pénétration dans l'organisme cible. 

https://www.techno-science.net/glossaire-definition/Huile.html
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II.4. TROISIEMEINTRANT : LES PRODUITS DE STIMULATION : 

Le secteur agricole est confronté à des défis concomitants d'augmentation de la 

productivité pour nourrir la population mondiale croissante et d'augmentation de l'efficacité 

d'utilisation des ressources, tout en réduisant l'impact environnemental sur les écosystèmes et 

la santé humaine. 

 En fait, les engrais et les pesticides jouent un rôle crucial dans l'agriculture, 

représentant un outil puissant pour les producteurs pour augmenter le rendement et garantir 

une productivité continue tout au long des saisons dans des conditions optimale set sous-

optimales.  

Au cours des trois dernières décennies, plusieurs innovations technologiques ont été 

proposées pour améliorer la durabilité des systèmes de production agricole, grâce à une 

réduction significative des produits agrochimiques synthétiques comme les pesticides et les 

engrais. Une innovation prometteuse et respectueuse de l'environnement serait l'utilisation de 

bio stimulants. 

En effet, ces dernières années ont vu se développer, une gamme très large de produits 

et substances visant à améliorer le fonctionnement du sol, de la plante ou les interactions entre 

sol et plante s’est récemment développée sur le marché des intrants agricoles. Ces produits 

apportent des solutions souvent innovantes dans le domaine de la fertilisation et de la 

protection des cultures, avec un mode d’action commun passant par la stimulation de 

processus biologiques au niveau du sol ou de la plante. Face à un facteur externe affectant la 

production agricole, ils entendent agir sur la capacité des systèmes biologiques à s’adapter 

(stimulation des défenses naturelles de la plante, meilleure absorption des nutriments).  

De par leurs modes d’action originaux, ces « produits de stimulation » sont parfois 

qualifiés « d’alternatifs », dans la mesure où ils se différencient, par leur action indirecte à 

travers la plante ou le sol, d’autres solutions à action directe (par exemple une action biocide 

ou un apport d’engrais), considérées comme plus conventionnelles. 

II.4.1. TERMINOLOGIE ASSOCIEE AUX PRODUITS DE STIMULATION : 

La terminologie relative aux produits de stimulation s’avère complexe et diversifiée. 

Elle peut en outre varier de manière significative en fonction du registre : articles 

scientifiques, textes réglementaires ou documents commerciaux. Voici quelques exemples de 

termes identifiés : 
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Stimulateur de défense des plantes : « éliciteur », « inducteur de résistance »,  

« SDN », « SDP » 

Biostimulant :« stimulateur de croissance et/ou de développement », « activateur de sol », 

« agent nutritionnel », « biofertilisant », « conditionneur de plantes », « nutriciteur », « 

phytostimulant », « physio activateur »  

Concepts associés aux produits de stimulation en général : « biointrant », « bio nutrition 

», « bouclier naturel », « PGPR » (Plant Growth Promoting Rhizobacteria), « PGPF » (Plant 

Growth Promoting Fungi). 

II.4.2 DEFINITION : 

En 2012, la Commission européenne a assigné une étude ad hoc sur les biostimulants 

végétaux pour évaluer les substances et matériaux impliqués, publiée par du Jardin 

(2012) sous le titre : « The Science of Plant Biostimulants ». La définition suivante a été 

proposée : « Les biostimulants végétaux sont des substances et des matériaux, à l'exception 

des nutriments et des pesticides, qui, lorsqu'ils sont appliqués à planter, des graines ou des 

substrats de croissance dans des formulations spécifiques, ont la capacité de modifier les 

processus physiologiques des plantes d'une manière qui offre des avantages potentiels pour la 

croissance, le développement et/ou les réponses au stress ».  

du Jardin (2012)a conclu que les PB sont des matériaux très hétérogènes et a proposé 

dans son étude huit catégories de substances agissant comme biostimulants : les substances 

humiques, les matières organiques complexes (obtenues à partir de déchets agro-industriels et 

urbains, les extraits de boues d'épuration, les composts et le fumier), bénéfiques éléments 

chimiques (Al, Co, Na, Se et Si), sels inorganiques, y compris phosphite, extraits d'algues 

(macro-algues brunes, rouges et vertes), chitine et dérivés de chitosane, anti transpirants 

(kaolin et polyacrylamide) et acides aminés libres et N -substances contenant (peptides, 

polyamines et bétaïnes); mais n'incluait aucun biostimulant microbien.  

Trois ans plus tard dans le cadre d'un numéro spécial sur les « Biostimulants en 

Horticulture »réalisé par Colla et Rouphael (2015) , une nouvelle définition a été 

proposéepardu Jardin (2015) , qui était étayée par des preuves scientifiques sur le mode 

d'action, la nature et les types d'effets des PB sur les cultures agricoles et horticoles. Les PB 

ont été définis par du Jardin (2015) comme suit : « Un biostimulant végétal est toute 

substance ou micro-organisme appliqué aux plantes dans le but d'améliorer l'efficacité 

nutritionnelle, la tolérance au stress abiotique et/ou les traits de qualité de la culture, quelle 

https://internal-journal.frontiersin.org/articles/10.3389/fpls.2020.00040/full#B7
https://internal-journal.frontiersin.org/articles/10.3389/fpls.2020.00040/full#B7
https://internal-journal.frontiersin.org/articles/10.3389/fpls.2020.00040/full#B7
https://internal-journal.frontiersin.org/articles/10.3389/fpls.2020.00040/full#B4
https://internal-journal.frontiersin.org/articles/10.3389/fpls.2020.00040/full#B8
https://internal-journal.frontiersin.org/articles/10.3389/fpls.2020.00040/full#B8
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que soit sa teneur en nutriments ». Cette définition pourrait être complétée par « Par 

extension, les biostimulants végétaux désignent également des produits commerciaux 

contenant des mélanges de telles substances et/ou micro-organismes ». 

La définition des produits biostimulants a fait l'objet d'un débat rigoureux au cours de 

la dernière décennie, et récemment dans le cadre du nouveau règlement (UE) 2019/1009, qui 

a conduit à ce qui suit : « Un biostimulant végétal est un produit fertilisant dont la fonction est 

de stimuler les plantes processus de nutrition indépendamment de la teneur en éléments 

nutritifs du produit dans le seul but, d'améliorer une ou plusieurs des caractéristiques 

suivantes de la plante ou de la rhizosphère végétale :  

1. Efficacité d'utilisation des éléments nutritifs,  

2. Tolérance au stress abiotique. 

3. Caractères de qualité. 

4. Disponibilité des nutriments confinés dans le sol ou la rhizosphère » ( UE, 2019) 

Sur la base de cette définition, les PB sont spécifiés sur la base d'allégations de fonctions 

agricoles, et comprennent diverses substances naturelles bioactives :  

1. Les extraits de plantes 

2. Les extraits d’algues de macro algues. 

3. Les micro-organismes et leurs extraits (des champignons mycorhiziens 

arbusculaires, des bactéries fixatrices d'azote de souches appartenant aux 

genres Rhizobium, Azotobacter et Azospirillum  

4. Les acides aminés et protéines hydrolysées animales et végétales. 

5. Les substances humiques ou assimilées (ex : acides humiques, acides fulviques, 

lignosulfonates), 

6. Les substances minérales non nutritives,  

7. Les biomolécules (ex : enzymes, vitamines, antioxydants). 

Plus de 700 articles scientifiques ont été publiés au cours des 10 dernières années (2009-2019) 

sur les « biostimulants végétaux » ( www.scopus.com ), où plusieurs chercheurs ont pu 

démontrer que les PB microbiens et non microbiens sont capables d'induire un réseau des 

réponses morpho-anatomiques, biochimiques, physiologiques et moléculaires des plantes 

telles que l'augmentation de la productivité des cultures et l'augmentation de la tolérance aux 

stress abiotiques ( Calvo et al., 2014 ; Haplern et al., 2015 ; Nardi et al., 2016 ; De Pascale 

et al., 2017 ; Rouphael et al., 2017a ; Rouphael et al., 2017b ; Rouphael et al., 

2017c ; Yakhin et al., 2017 ;Rouphael et al., 2018a ). 

https://internal-journal.frontiersin.org/articles/10.3389/fpls.2020.00040/full#B9
https://internal-journal.frontiersin.org/articles/10.3389/fpls.2020.00040/www.scopus.com
https://internal-journal.frontiersin.org/articles/10.3389/fpls.2020.00040/www.scopus.com
https://internal-journal.frontiersin.org/articles/10.3389/fpls.2020.00040/full#B2
https://internal-journal.frontiersin.org/articles/10.3389/fpls.2020.00040/full#B11
https://internal-journal.frontiersin.org/articles/10.3389/fpls.2020.00040/full#B14
https://internal-journal.frontiersin.org/articles/10.3389/fpls.2020.00040/full#B6
https://internal-journal.frontiersin.org/articles/10.3389/fpls.2020.00040/full#B6
https://internal-journal.frontiersin.org/articles/10.3389/fpls.2020.00040/full#B17
https://internal-journal.frontiersin.org/articles/10.3389/fpls.2020.00040/full#B17
https://internal-journal.frontiersin.org/articles/10.3389/fpls.2020.00040/full#B18
https://internal-journal.frontiersin.org/articles/10.3389/fpls.2020.00040/full#B19
https://internal-journal.frontiersin.org/articles/10.3389/fpls.2020.00040/full#B19
https://internal-journal.frontiersin.org/articles/10.3389/fpls.2020.00040/full#B25
https://internal-journal.frontiersin.org/articles/10.3389/fpls.2020.00040/full#B20
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Cibles identifiées : plante (vert), sol (brun) et Matière Fertilisante et Support de Culture (bleu).

 

Figure 11 :Cartographie des principales terminologies identifiées pour les produits 

de stimulationdes plantes (FAESSEL et al., 2014). 

 

II.4.3 PRINCIPE DE FONCTIONNEMENT : 

 

Ces produits peuvent agir par différents mécanismes en stimulant la physiologie de la 

plante, en modulant des activités enzymatiques ou des voies hormonales, en induisant la 

production de métabolites. Certains produits limitent la transpiration des feuilles. D’autres 

agissent au niveau du sol, sur la dégradation de la matière organique, la régulation de la 

microflore ou la structure du sol. 
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Figure12 : Différents mécanismes d’action des produits de stimulations 

II.4.3.1. Bienfaits des produits de stimulation : 

 De la stimulation de la germination des graines à l’amélioration de la qualité de la 

production ou la résistance aux stress abiotiques, et dépendent de leur composition. Par 

exemple, certains acides aminés peuvent s’associer avec des micronutriments pour former des 

chélates, ce qui aide la plante à puiser les nutriments dans des sols à pH élevés. Les acides 

humiques peuvent augmenter l’assimilation des minéraux (macro et micronutriments) en 

stimulant les échanges cationiques et améliorer la disponibilité du phosphore en interférant 

avec la précipitation du phosphate de calcium. Les mycorhizes, champignons symbiotiques 

racinaires qui se rencontrent dans 90% des taxons végétaux, aident notamment à la nutrition 

phosphatée et à la résistance aux stress abiotiques. De plus, ils permettent de créer un réseau 

de signalisation souterrain entre les plantes connectées. La glycine bétaïne et la proline, qui 

ont des activités antioxydante et osmoprotectante, permettent une protection contre les stress 

abiotiques. (Faessel L et al., 2014). 

 Les produits de stimulation comprenant des substances naturelles et des inoculants 

microbiens apparaissent comme une catégorie nouvelle et potentielle d'intrants agricoles, 

complétant les produits agrochimiques, y compris les engrais synthétiques, et améliorant la 

tolérance aux stress abiotiques, tout en améliorant la qualité des produits 

agricoles. Caractériser les composants bioactifs des PB et élucider les mécanismes de 

stimulation moléculaire et physiologique sont toujours d'un grand intérêt pour la communauté 

scientifique et les entreprises commerciales. 



 
28 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

PARTIE II : 

MATERIELS ET METHODES 
 



 
29 

Chapitre III : INDICATEUR D’ETUDE 

III.1 PRESENTATION DE LA ZONE D’ETUDE : 

III.1.1 DESCRIPTION GENERALE : 

La wilaya de Tipasa est une wilaya algérienne située à 68 km à l'ouest de la capitale 

Alger. Elle contient 28 Communes et 10 Daïras la population totale de la wilaya est de 

661 200 habitants soit une densité de 370 habitants par km
2
.(Source monographie de la wilaya 

2013)Elle se distingue par la richesse de ses terres agricoles fertiles et sa position côtière et 

son passé historique qui font de l'agriculture, la pêche et le tourisme ses principales vocations. 

III.1.1.1 – Limites géographiques : 

Ses limites géographiques sont : 

 La wilaya d’Alger et de Blida à l’est. 

 La mer méditerranée au nord. 

 La wilaya de chef à l’ouest. 

 La wilaya d’Ain defla au sud. 

III.1.1.2 Reliefs : 

Elle s’allonge en bordure de la méditerrané sur près de 123 km de cote. Son territoire couvre 

une superficie de 1 707 km
2
 qui se répartit en qua grands ensembles : 

 Montagnes : 336 km
2
soit 19 % de la superficie de la wilaya. 

 Collines et piémonts : 577 km2soit 33.8 % de la superficie de la wilaya. 

 Plaines : 611 km2 soit 35.7 % du territoire de la wilaya. 

 Autres 183 km2, soit 10.8%de la superficie globale. 

(Source monographie de la wilaya 2013) 

III.1.2. CARACTERISTIQUES CLIMATIQUE DE LA WILAYA : 

NB :ces données recueillies sont prises à partir de la station météorologique du barrage de 

Boukourdene dans la commune de Sidi Amar (année 2009-2021) coordonné x : 464.3 y : 

359.9 z(m) :110. 

III.1.2.1. Température : 

La distribution mensuelle de la température est donnée au tableau suivant : 

D’après le tableau ci-dessous, on enregistre une température moyenne de 18.2 C°, et une 

moyenne minimale pendant le mois de janvier 10 C° et une moyenne maximale pendant le 

mois d’aout avec 27 C°. 

 

 

http://www.tipaza-dz.org/index.php?action=communes
http://www.tipaza-dz.org/Tipaza/index.php?action=dairas
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Tableau8 : Répartition mensuelle de la température de l’air en C°. 

Paramètre Sept oct. nov. déc. janv. fév. Mars avr. Mai Juin juil. Aout Moy 

T. moyennes 

(C°) 

23.6 20.5 15.4 12.5 11.4 11.5 13.7 15.9 18.8 22.9 25.9 26.4 18.2 

T. Minimales 

moyennes 

(C°) 

19.6 16.7 12.3 9.5 8.1 8 9.9 11.8 14.5 18 21 21.9 14.2 

T. Maximales 

moyennes 

(C°) 

27.9 24.9 19 16.1 15.1 15.2 17.7 19.8 22.9 27.3 30.5 31 22.2 

 

NB : un grand changement climatique a été enregistré durant les deux campagnes agricoles 

2019-2020 et 2020 – 2021, où la station a enregistré des chiffres impressionnants : des 

températures minimales atteignent 2 à 5 C° en janvier et février, tandis que les maximales 

atteignent les 38 à 42 C° au mois de juillet et aout, ce qui représente un écart thermique 

important que les agriculteurs doivent tenir compte dans leurs actions.     

 

III.1.2.2 Vitesse des vents : 

Les valeurs moyennes de la vitesse du vent enregistrées sont relativement faibles et homogène 

durant toute l’année, la moyenne annuelle est de 3.6 km/h. Ils sont dominés par les vents 

nord-ouest atténués par le mont Chenoua, 

L’effet des vents du sud « sirocco » qui soufflent sur la wilaya est réduit par la chaine de 

montagne située au sud de cette dernière. 

III.1.2.3 Evaporation : 

La distribution moyenne mensuelle de l’évapotranspiration est donnée au tableau suivant : 

Tableau9 : Répartition mensuelle de l’évaporation moyenne en mm. 

Paramètre Sept oct. nov. déc. janv. fév. Mars avr. Mai Juin juil. Aout Cumul 

Mm 123.1 92.2 51.9 42.9 42.7 50.5 75.2 94.1 124.6 156.2 185.6 172.2 1211.2 

 

L’examen de ce tableau montre que l’évaporation est importante pendant la période allant du 

mois de mai à septembre et elle est plus faible du mois de novembre à janvier. 

Le cumul annuel est de 1211 mm. 
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III.1.2.4 Humidité relative : 

La distribution mensuelle de l’humidité de l’air est représentée dans le tableau suivant : 

Tableau 10 : Répartition mensuelle de l’humidité relative de l’air en %. 

Paramètre Sept oct. nov. déc. janv. fév. Mars avr. Mai Juin juil. Aout Moy 

H % 77.8 79.5 75.2 73.9 73.9 68.5 67.9 68.9 67.5 74.8 77.7 76.5 73.5 

 

L’examen de la répartition mensuelle, montre que l’humidité relative de l’air est 

généralement plus élevée en saison hivernale et l’été. Les valeurs maximales sont atteintes 

durant les mois d’hiver (75-80%), lorsque les températures sont minimales ou maximal. Les 

valeurs d’humidité les plus faibles sont enregistrées en saison printanière. 

III.1.2.5 Phénomènes météorologiques : 

Tableau 11 : Répartition mensuelle des phénomènes météorologiques 

Paramètre Sept oct. nov. déc. janv. fév. Mars avr. Mai Juin juil. Aout Moy 

Gèle (jrs) 8 7 4 1 0 0 0 0 0 0 1 3 23 

Siroco 

(jrs) 

2 2 2 2 2 1 1 1 1 2 0 2 18 

Grêle (jrs) 1 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 3 

 

Le sirocco qui est un vent saharien violent, très sec et très chaud, souffle en moyenne 

pendant 18 jours par an. 

III.1.2.6 Pluviométrie : 

Les précipitations représentent un facteur essentiel dans les bilans hydrologiques afin de 

quantifier les besoins réels en eau des plantes.  

Tableau 12 : Moyenne des précipitations (2009/2010 à 2020/2021). 

Paramètre Sept oct. nov. déc. janv. fév. Mars avr. Mai Juin juil. Aout Total 

P (mm) 34.8 45.5 96.4 84.9 91.9 94.7 86.1 56.2 47 13.3 1.3 4.2 656.2 

% 5.3 6.9 14.6 12.93 14.0 14.43 13.12 8.56 7.16 2.0 0.1 0.6 100 

 

Les précipitations sont assez abondantes, la moyenne annuelle varie entre 500 et 700 mm par 

an. Les pluies torrentielles sont plus ou moins fréquentes en automne et en hivers, elle est 

souvent accompagnée de gèles dans la Mitidja. 
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III.1.2.7 Synthèse des données climatiques : 

 

Le diagramme ombrothermique permet de définir les mois secs de l’année. Les précipitations 

sont exprimées en mm. Celles-ci sont égales ou inférieures au double de la température qui est 

exprimée en degrés centigrades (p≤ 2T). 

 

 

Figure 13 : Diagramme ombrothermique : échelle (p=2T). 

 

Le diagramme ombrothermique fait ressortir deux périodes. Une période sèche qui 

dure 5 mois allant du mois de mai jusqu’au mois de septembre, et une période humide qui 

dure7 mois allant du mois d’octobre jusqu’au mois d’avril. 

Juillet et aout sont les mois les plus sec, avec seulement 1 et 4 mm. Une moyenne de 92 et 

94.7 mm fait des mois de Janvier et février les mois ayant les plus hauts taux de 

précipitations. La wilaya se situe dans l’étage subhumide caractérisé par un hiver chaud. 
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Figure 14 : Diagramme d’emberger. 

Q : quotient pluviométrique. 

Q = (1000xp) /((M’+m’) /2) x(M’-m’). M et m en kelvin K°= (c°+273.15). Q = 97.48. 

 

III.2. Démarche de l’enquête : 

III.2.1.Présentation des sites d’étude : 

L’étude a été réalisée auprès de 20exploitants (fraisiculteurs) totalisant une 

superficie de 114.5 ha de fraise à travers les 09 communes citées comme suit : 

 

Tableau 13 : Différents sites d’étude 

Communes Nombre d’exploitant Superficie (ha) 

Bourkika  03 27 

Khemisti 03 15 

Chaiba 02 4.70 

Hadjout 03 25.5 

Bouismail 01 1.8 

Attatba 01 12 

Ahmeur el ain 04 15 

Douaouda 01 3 

Sidi Rached 02 10.5 

Total  20 114.5 



 
34 

 

 

 

 

Figure 15 : Localisation des sites d’étude. 

III.2.2. Objectif de l’enquête :  

Pour superviser de près les programmes d’utilisation des intrants sur fraisiers dans la 

wilaya de Tipaza, nous avons procédé à des enquêtes par des sorties sur terrain selon un 

programme préétabli, s’étalant du 01/04/2020 au 30/05/2020 avec des agriculteurs ayant 

cultivés la fraise cette année, 

Ces derniers ont accepté de nous accueillir dans leurs exploitations, et de nous donner 

des informations sur leurs calendriers de fertilisations et des traitements, et répondre à un 

questionnaire qui s’axe sur plusieurs aspects :  

- Qui consultent-ils avant de mettre au point un programme de fertilisation ou de 

traitement ?  

- La notion d’analyse du sol avant d’entreprendre un planning de fertilisation. 

- la Période d’utilisation des produits et doses apportés par stade de croissance. 

- Leur connaissance sur les interactions entre les éléments du sol.  

- La planification du programme d’irrigation. 

- la base du choix des produits utilisés. 

- Les types d’engrais utilisés. 

- Le respect des indications mentionnées sur l’étiquetage des produits. 

- qui orientent la décision d’apport ou de traitement ? 

- La prise en considération des conditions climatiques avant et lors des fertilisations et 

traitements. 
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Également nous avons mené l’enquête auprès de 03 grenetiers revendeurs des produits en 

question, cela nous a permis de cerner la gamme des produits utilisés pour le fraisier. 

Aussi lors de 11
eme

 Edition de la fête de la fraise au siège de la CAW, un entretien a été 

réalisé avec des ingénieurs des firmes ACI, bayer et Syngenta et différents services techniques 

de la direction des services agricole, la chambre de l’agriculture, les représentants du conseil 

interprofessionnel de la fraise et l’ITCMI (institut technique des cultures maraichères) pour 

plus de renseignements. 

Nous avons centré notre démarche sur l’usage des intrants phytosanitaires qui sontdes 

facteurs de production essentiels. 

   

Figure 16 : exposition du produit dans la 11
ème

édition de la fête de la fraiseà la chambre 

d’agriculture de la wilaya de Tipaza. 

 

Tout au long de nos sorties de terrain, nous avons pris des photos d’emballages vides 

dispersés près des serres, jetés à même le sol ou dans des fosses ou bien transportés par le vent 

ou encore partiellement utilisés et stockés dans une partie des serres. 

 

III.2.3. Fiche d’enquête : 

En vue de mener à bien notre travail, nous avons effectué des enquêtes auprès des 

fraisiculteurs de la wilaya, ce qui nous a permis d’avoir des informations sur les programmes 

d’application des différents types d’engrais et produits phytosanitaires utilisés, et pouvoir 

ainsi cerner lesanomalies et les erreurs concernant les pratiques et les calendriers de 

fertilisations adoptés par les agriculteurs. 

Cette enquête évocatrice est réalisée sur plusieurs exploitations. Le questionnaire comporte 

une série de thèmes portant sur : informations générales sur l’exploitant et 

l’exploitation,physiologie de la plante, types, quantités et décision des apports, et enfin but de 

leur application.L’enquête s’est déroulée sous la forme d’un entretien en face à face d’une 

durée de 3h en moyenne. 
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Identification de l’enquêteur 

 

Identification de l’exploitant 

Non et penon :…………………………..…………………….. Non et penon : ………………………………………………..… 

Fonction : ………………………………………..……….…… Fonction : …………………………………………..………..… 

Grade : Ingenieur :      Technicien: Autres :   Grade : Ingenieur :      Technicien:       Autres :     

Duré de l’entretien (en minute) : …………………..………..… Adresse : ………….…………………………………………….. 

N° de tel : 

………………………...………………………….… 

N° de tel …………..……………………………………………. 

Autres coordonnées : ……………………………………….… Autres coordonnées : ……………………………….………..… 

 

1 - Caractéristique de l’exploitation :  

1.1-Renseignement général : 

Daïra : …………………………………………………….……………………………….Ha. 

Commune : …………………………………………………………….……………….….Ha. 

Intitulé de l’exploitation : ………………………………………………..…………….….Ha. 

Coordonnée (longitude latitude)  :………………………………………..…………….….Ha. 

Superficie total de l’exploitation (ST) : ……………………………………………….……Ha. 

Superficie agricole utile (SAU) :……………...……………………………………..…..…..Ha. 

Superficie irrigable :…………………………………..……………………………….……Ha. 

Superficie irriguée (campagne agricole 2020-2021) : ……………………….……………...Ha 

Superficie développée) : ………………………………………………………………….…Ha 

 

1.2    - Source d’eau : 

 Eau conventionnel : sous terraine : Puits :      Nombre …….…… 

Forage :  Nombre ……….… 

Source :   Nombre ………… 

sous terraine : Oued :    Nombre …………. 

Barrage :  Nombre ……….… 

 Eau non conventionnelle : eaux usées épurées :     

1.3 - Occupation du sol : 

Cultures Superficie Dont Irriguée Mode d’irrigation 

Arboriculture Fruitières :  …………Ha ………….Ha Grav   asp   g à g    autres  

Cultures maraichères : …………Ha ………….Ha Grav   asp   g à g    autres  

Grande culture : …………Ha ………….Ha Grav   asp   g à g    autres  

Cultures industriel : …………Ha ………….Ha Grav   asp   g à g    autres  

Total …………Ha ………….Ha Grav   asp   g à g   autres  

FICHE D’ENQUETE 

Intrants phytosanitaires sur culture fraisier  
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1.4   - Cultures fraisier : 

Type de plants  

(Frigo ou frais) 

Variété Date de 

plantation 

Sous serre/sous 

tunnel plein 

champ 

Sup. Mode d’irrigation 

………..…. 

 

..………

……. 

…….……

…. …………… ……Ha Grav   asp   g à g    autres  

…………… 

…………

… 

…….……

…. …………… ………Ha Grav   asp   g à g    autres  

…………… 

…………

…… 

…….……

…. …………… ………Ha Grav   asp   g à g    autres  

 

1.5–Historique des précédents culturaux (parcelle du fraisier actuel) : 

Campagne : Nature des cultures précédente ou jachère (ordre chronologique) : 

2018 - 2019 ……………………………………………………………………………………………………

….…………… 

2019-2020 ……………………………………………………………………………………………………

….…………… 

 

2 – choix des intrants et mode d’application : 

Pour quelle raison vous avait cultivé la fraise : 

Depuis des générations      culture intéressante    rentabilité  

 

Combien d’année vous faite cette culture : 

1
er

 année   2 ans 4ans 6
eme

 ans     plus de 6 ans  

 

Les apports sont appliqués par : 

 Application foliaire. Fertigation. Les deux 

 

Les éléments majeurs sont apportés : 

Après calcul des besoins. Symptôme de carence. Applicationaléatoire. 

 

Avant de fertiliser ou traité vous : 
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Consulté un ingénieur. Préparer votre propre 

Calendrier. 

Consulter le vendeur. 

 

Quelles sont les raisons qui orientent la décision d’apport ou de traitement ?  

Nécessité/obligation Augmenté le rendement. Sécuriser la récolte. 

 

Avant d’entreprendre un planning de fertilisation faites-vous les analyses : 

Du sol.                   Des feuilles.               Les deux.          Aucun. 

   

Avant d’entreprendre un planning de traitement fait-vous référence à : 

Un technicien. Symptômes. L’expérience personnelle ou d’autres. Conseil du vendeur.  

 

Lequel de ces paramètres prenez-vous en considérations avant de fertiliser ou traité : 

Fertilisation :                      ph.                   T
°
.        Pluviométrie.           Aucun.  

Traitement phytosanitaire : degrés d’infestation  T
°
.        Pluviométrie.               Aucun. 

 

L’obtention des plants : 

Utilisation du marcottage        importation :   locale    étranger les deux  
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Stade 

Végétatifs 

            

 
 

 

 

 

 
       

 

 

 

 

 

Des 

pousses 

latérales 

(cœurs) 

commenc

ent à se 

former 

Repos 

hivernal ou 

dormance : 

les feuilles 

sont en partie 

mortes, 

étalées et 

tournées vers 

le sol. 

Plant

ation 

Première 

feuille 

étalée 

Apparition 

des 

ébauches 

florales au 

centre de 

la rosette. 

Appariti

on de 

premier

s 

bouton

s 

floraux 

Début 

de la 

maturati

on : 

La 

plupart 

des 

fruits 

(récepta

cles) 

sont 

blancs 

Fruit 

blanc 

Fruit 

roug

e 1/2 

Fruit rouge 4/4 à 

maturité 

Physiologique 

Fruit rouge 

foncé à sur 

Maturité 

physiologiq

ue 

Des 

pousse

s 

latérale

s 

comme

ncent à 

se 

former 

    Constitution des réserves     Mobilisation des réserves      

Photopériode 

et T°  

Jours longs et T° élevées Jours décroissants et T° douces Jours courts T° basses Jours croissants T° douces      

Mois 

 

Juillet Aout. Sept. Oct. Nov. Déc. Janv. Fév. Mars Avril Mai Juin 

1j-15j 16j-30j 1j-15j 16j-30j 1j-15j 16j-30j 1j-15j 16j-30j 1j-15j 16j-30j 1j-15j 16j-30j 1j-15j 16j-30j 1j-15j 16j-30j 1j-15j 16j-30j 1j-15j 16j-30j 1j-15j 16j-30j 1j-15j 16j-30j 
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Fertilisation                         

Culture 

Annuelle 

                        

Culture 

pluriannuelle 

                        

Figure 17 :Type et quantité de fertilisant utilisé
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Produits phytosanitaires appliqués 

  Non 

commercial 

Substance 

active 

Formulation 

du produit 

Nombre 

d’application 

Dose d’ DAR Fabricant Stade 

d’application 

M
al

ad
ie

 

FONGICIDE 

Phytophtora         

Verticilliose         

Botrytis         

Mildiou         

Oïdium         

Anthracnose         

         

         

R
av

ag
eu

r 

INSECTICIDES ET ACARICIDES 

Pucerons         

Acariens         

Tarsonémes         

Noctuelles         

Trips         

Citadelles         

Punaises         

Aleurodes         

Mouches         

         

         

L
im

ac
es

 

MOLLUSCICIDES 

         

         

         

R
o

n
g

eu
rs

 

RONDENTICIDES 

         

         

         

         

M
.h

er
b

es
 

HERBICIDES 

         

         

         

         

Autres          

          



 
42 

 

Ce tableau est accompagné par des différentes photos sur téléphone des différents 

symptômes causés par des ravageurs et maladies afin de les présenter aux agriculteurs et 

vendeurset faciliter la communication.   
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CHAPITRE IV : 

RESULTATS ET DISCUSSION 
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Le présent projet porte sur l’exécution d’une enquête sur les intrants phytosanitaires dans la 

wilaya de Tipaza. Cette enquête est réalisée en vue de disposer d’une connaissance actualisée 

des interventions techniques et de l’usage des intrants sur fraisier. 

Elle constitue un outil majeur de description des pratiques des exploitants. Une meilleure 

connaissance de ces pratiques permet aux instituts techniques et de recherche d’élaborer leurs 

conseils aux agriculteurs. 

 

Les résultats du questionnaire nous ont permis de cerner les anomalies et erreurs concernant 

ces pratiques et programmes de fertilisation et les traitements phytosanitaires adoptés par les 

fraisiculteurs de la wilaya. 

IV.1. Données générales sur les agriculteurs, leurs exploitations : 

IV.1.1. Statut 

La moitié des agriculteurs enquêtés sont des locataires (50 %), pour le reste c’est soit des 

propriétaires soit des gérants, parfois travaillenten partenariat, soit « bi-taltha » (un tiers) 

ou « bi-rabaa » (un quart) avec le propriétaire.  

  IV.1.2. Origines des agriculteurs enquêtés : 

La majorité des agriculteurs enquêtés sont d’origine locale (80 %), cependant, 20% 

viennent d’autres communes ou même d’autres wilayas (principalement du Nord) à 

l’exemple de Blida, Mostaganem et Ain defla. Ces derniers louent la terre et l’eau et 

possèdent leurs propres serres. Ils travaillent donc pour leur propre compte. Les 

agriculteurs locaux racontent que les agriculteurs non originaires de lawilaya ont 

généralement leurs propres techniques agricoles surtout en matière de fertilisation et 

traitements phytosanitaires qu’ils ne dévoilent pas.  

IV.1.3. Enquête auprès de vendeurs des intrants : 

Les vendeurs de constituent des points de rencontre et d’échange entre agriculteurs 

concernant tous ce qui touche aux maladies et ravageurs des cultures et nouveau produit. 

Un vendeur, une fois qu’il a gagné la confiance de ses clients-agriculteurs, devient leur 

conseiller et leur première source d’information.  

On a constaté que bien souvent ces vendeurs de PPS sont eux même producteurs-

serristes. A notre avis ces derniers constituent les premières personnes en contact avec le 

terrain et le couple distributeurs (ou producteurs) et agriculteurs à consulter concernant 

l’importance en type, nombre et en quantité des intrants. 
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Sachant aussi que la majorité des agriculteurs ne paye pas immédiatement les achats des 

intrants plutôt reste des crédits chez le revendeur ce qui construit une certaine confiance et 

fidélité.   

Les investigations menues au niveau des fraisiériculteurs et grenetiers ont fait ressortir les 

constatations suivantes :  

Pour quelle raison vous faite les fraises 

Depuis génération Culture intéressante Rentable 

 

Combien d’année vous faite cette culture 

1 année 5 à 10 ans + 10 ans 

 

Avant de fertiliser ou traité phytosanitaire vous 

Consultez un 

ingénieur 

Votre propre expérience ou des amis Consultez le vendeur 

 

Les apports d’intrants sont appliqués 

Application foliaire Fertigation Les deux 

 

Les fertilisants sont apportés 

Symptômes de 

carence 

Un programme défini au préalable par un 

ingénieur 

Application 

automatique 

 

Les fertilisants sont apportés 

Symptômes de 

carence 

Un programme défini au préalable Application 

automatique 

 

Les fertilisants sont apportés 

Apres conseil du 

vendeur 

Votre expérience Apres consultation 

d’un technicien 

 

Avant d’entreprendre un planning de fertilisation faites-vous les analyses : 

Du sol Des feuilles Les deux Aucun 
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Lequel de ces paramètres prenez-vous en considérations avant de fertiliser ou traité : 

Fertilisant pH T pl Aucun 

Traitement Degré d’infs T pl  

 

Sur quelle base se fait le choix entre régulateur de croissance et correcteur de carence ? 

Conseil des 

autres 

Efficacité prouvé Pas convaincu Prix chère Intéressant 

 

Procuration des plans 

Utilisation du 

marcottage       

 

Importation locale     Importation de l’étranger Les deux 

 

Le choix des intrants est-il fait selon 

 

Le prix L’efficacité   La marque Sur conseil 

 

 

 La plupartdes producteurs déclarent utiliser des produits homologués et à dose 

recommandée. Il y a une prise de conscience dans le choix des pesticides utilisés contre les 

principaux ravageurs et maladies surtout : acarien, trips et pourriture grise. 

 Ils préfèrent utiliser des produits dont le DAR variant de 03 à 07 jours ainsi que 

d’autres produits dont le DAR n’est plus mentionné sur l’étiquette comme le cas de 

« vapcotop » contre botrytis. 

 Un producteur a utilisé l’insecticide « Evisect » qui est retiré de l’homologation par 

rapport à l’index phytosanitaire 2017 sans qu’il soit au courant de son retrait du circuit de 

commercialisation. 

 Un autre agriculteur fait la cueillette chaque 04 à 05 jours et utilise les produits sans 

tenir compte du respect du DAR. 

 Certains ouvriers procèdent au ramassage de l’emballage en plastique des produits 

phytosanitaire pour sa vente au recyclage. 
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IV.1.4 LA GAMME DES INTRANTS PHYTOSANITAIRES VENDUS ET UTILISES 

SUR FRAISIER PAR LES AGRICULTEURS DE LA WILAYA DE TIPAZA : 

IV.1.4.1. LES PESTICIDES : classés par cible  

IV.1.4.1.1. INSECTICIDES  
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Tableau 14: classification selon la cible. 

Non 

commercial 

M.A Cible Formu

lation 

Firme –pays producteur Culture Dar 

Abactin  

1,8 

Abamectine18g/l Thrips EC AGRIPHARS.A Maraichages  7j : 

50 ml/ hl 

Alphacide  

50 EC 

Alphacypermethrine 50 g/l Noctuelles 

Pucerons … 

EC Astrachem  

Saudia 

Tomates/ Pomme  

de terre 

10j : 

30-50 ml/hl 

Domark  

40 EU 

Tetraconazole 40G/L Oïdiums  ME  Maraichages et arbres 

fruitières 

125 ml/100 litres  

TRACER  

240 SC 

Spinosad240g/l Noctuelles 

Mineuses 

Thrips 

SC Dow agro science 

Grande bretagne 

Maraichages 

Arboriculture 

3j, 

60ml/hl 

Brik 

10 

Taufuvalinate 10% Acariens, pucerons et 

chenilles  

EW Sipcam inagra, S.A. 

Espagne 

Cultures maraîchères 7j :  

25 à 50 m : l/hl. 

Pyrical 

480 EC 

Chlorpyrifos480 g/l Pucerons et Noctuelles 

Acariens 

EC ARYSTA Life Science Cultures légumières 21 J :  

125-150 ml/hl 

Tristar Bifenthrine 10% Pucerons-carpocapse Ec Sarl phytoplus 

(Représentant) 

Maraichages, 

Arbres fruitiers 

3-7j :12-40 ml/Ha 

14j : 12-40 ml/Ha 
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Confidor  

200 OD 

Imidaclopride 200 g/l Mouche Blanche OD Bayer crop  

Science ag. 

Maraichages, 7j : 50 ml/hl  

Pucerons 7j : 30 ml/hl 

 

Rufast Acrinathrine 75 g/l  Acariens /Thrips EW Cheminova Cultures maraîchères 3j : 0,8- 1 L/Ha  

Arbres fruitiers 14j :0,06-0,1 L/hl  

Sherpa 

2 GC 

Cypermethrine 0,2%  Taupins/vers blanc/ 

Noctuelles 

GR SBM Cultures maraîchères 7j : 15-20 kg/Ha  

Limactine 

 

Abamectine 18 g/l  Acariens, Mineuse 

Thrips 

EC Limagri France Cultures maraîchères                    7j : 

75 ml/hl               

Fastac 5 EC alphacypermethrine 50 g/l Noctuelles  EC BASF SE Cultures maraîchères  20 ml/hl 

Mouche blanche  

 

50 ml/hl 

ENGEO 

 

 

Thiamethoxam 141 g/l + 

lambda Cyhalothrine 106 g/l 

Pucerons / Mouche  

Blanche/Noctuelles /  

Chenilles, désolatrices 

SC Syngenta Crop  

Protection ag. 

Cultures maraîchères  3j : 200 ml/Ha 

 

Thrips  3j : 100 ml/ha 

Karate avec 

Technologiezeo

Lambdacyhalothrine 50 g/l Noctuelles défoliatrice/ 

Foreuses 

CS Syngenta crop 

Protection ag. 

Cultures maraîchères 14j : 

0,25 L/Ha 
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n 

Proteus 

110 OD 

Déltaméthrine 10 g/l 

et thiaclopride 100 g/l 

Mouche blanche 

Puceron 

OD BAYER CROP 

SCIENCE AG. 

Cultures maraîchères 

Arboriculture fruitière 

0,6 L/Ha 

Imidor  

200 SL 

Imidacloprid 200g/l Mouche blanche 

Puceron 

EC Groupe Astrachem 

industrie  

Arabie saoudite 

Arboricultures fruitières 

Cultures maraichères 

 

7j : 30-50 ml/hl  

Aceplan 

20 SP 

Acétamipride 20 % Mineuse/Aleurodes 

Puceron 

SP RIVALE Arboricultures fruitières 

Cultures maraichères 

14 j 

20 - 30 g/hl 

Axam Thiamethoxam 25% Mouche blanche 

Mineuse,  Puceron 

Vers blanc 

SP Dekachim Algérie Culture maraichères - 

Acetine  Acétamipride 200 g/l Pucerons, Aleurodes, 

Mouche des fruits, 

Trips, Mineuse 

 

SL ATI Arboricultures fruitières 

Cultures maraichères 

7j : 

50 cc/hl 

Alphacitin  

5 EC 

Alpha-cyperméthrine50g/l Pucerons /Mouche 

Blanche/Mineuse 

 

EC ATI Cultures maraîchères 7j : 

35-60 cc/hl 

Lamido Lambda Cyhalothrin 50g/l Noctuelles  EC Astrachem  Arbres fruitiers 10j :  
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Arabie saoudite Agrumes 20-25ml/hl 

Picador Acetamiprid 20%  Noctuelles/Pucerons/ 

Thrips  

 

SL 

 

VETAGRO Cultures maraîchères  14j :  

25-50 ml/hl  

Deltacis Deltametrine 25g/l Noctuelles, Punaise 

Puceron aleurodes 

 

EC Peter et burg Ltd 

Hongrie 

Maraichages 

Arboriculture 

Céréale 

 

07 j : 0,3 L/Ha  

Baton  

100 EC 

Bifenthrine 100g/l Puceron 

 

EC Astrachem industrie  

Arabie saoudite 

Maraichères 

Arbres fruitières 

3j :  

0,3 L/Ha 

Grand  

5% EC  

Lufenuron 50 g/l Noctuelles EC UPS Alburdj  

Agrivet Peticide 

Cultures maraîchères 

  

7j : 1-2 L/Ha 

VYDATE 

 10 G 

Oxamyl  10% Insecticide : mouche 

blanche, thrips,puceron 

Acaricide 

WG Du pont de nemours 

France 

Cultures maraichères 1-3J :  

0,25-1 g/plant  
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IV.1.4.1.2. ACARICIDES : 

Tableau 15: classification selon la cible. 

Nom 

commercial 

M.A Cible Formula

tion 

Firme - Pays 

producteur 

Culture Dar 

Omite four 

570 EW 

Propargite 

 570 g/l  

Acariens EW Crompton Cultures maraîchères  7j : 100-150 ml/hl 

Arboriculture fruitière  14j : 100-150 ml/hl 

Abac Abamectine 

 18 g/l  

Acarien  EC Agriphar S. A Cultures légumière 7j :  

75 ml /hl 

Oberon 

SC 240 

Spiromésifène 

240 g/l 

Mouches blanches, 

acariens 

SC BayerCropScience Cultures légumières 0.6 l/ha 

Acarol 10 WP Hexythiazox 

10%  

Acariens  WP MEDMAC 

 

Cultures maraîchères 3 -7j : 40-50 g/hl  

Vertimec Abamectine 

18 g/l  

Acariens  

Mineuse/ 

 

EC Syngenta Crop  

Protection ag. 

Maraichères et 

arboriculture 

3-7j : 

0,5 L/Ha  

Apache Abamectine  

18 g/l  

Acarien  EC AFRASA Pommier/ Poirier 21j :  

50-100 ml/hl 

Hexizox Hexithiasox 

10%  

Acariens WP PORPORAS SA Arboriculture fruitière, 

culture Maraichères  

3 -7j :  

50-75 g/hl 

 

Romectctin  Abamectine18 Thrips, acarien EC ACI (rotam agrochem Agrume  
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g/l Mineuse 

Mineuse 

 

international compagnie. 

Chine) 

Arbres fruitiers 

Cultures maraichères 

 

10j : 0,5 L/Ha  

Massai 

20 WP 

Tébufenpyrade  WP 

 

BASF SE67056 

Ludwigshafen, Germany 

 

Cultures maraichères 3 j 

0,75 -1 kg/ha/an 

Capella  Bifenaszate 

240g/l 

 

Acariens EC Turquie  Cultures maraichères  

Emacide Emamectin 

benzoate 2% 

Acariens EC VETAGRO Cultures maraichères 

Tomate sous serres 

7 – 10j :  

20 ml /hl 

Vapcomic 

 

Abamectine 

1.8%  

Acariens, Acariens 

rouges, Mineuse 

des feuilles 

EC VAPCO Fraise,  

Cultures maraîchères 

10j :  

50-70 ml/hl    

 

 

Tucson Tebufenpyrad 

20% 

Acariens WP Dekachim   

Transact 

18 EC  

 

Abamectine 

18 g/l  

Acariens EC ASTRA Industriel  

Complex CO. LTD. 

Arboriculture  

Fruitière 

30 ml/hl 
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IV.1.4.1.3 FONGICIDES : 

Tableau 16: classification selon la cible. 

Non 

commercial 

M.A Cible Formula

tion 

Firme –pays 

producteur 

 Dar 

Tachigaren 

30 SL 

Hymexazole 300 g/l Fusarium / pythium WP SANKYO 

 

Cultures 

maraîchères/  

Cultures 

ornementales 

1L/hl ou 3L de  

bouillie /m2 

Vapcotop 70% Thiophanate- 

Methyl 70% 

Botrytis 

Pourriture grise 

Anthracnose et … 

WP Société vapco  

Jordanie 

Cultures 

maraichages 

 

Aliette FLASH Fosétyl-Al 

aluminium 80% 

Mildiou WG Bayer Crop  

Science Algérie 

Maraichage 14J 

5 Kg/Ha 

Méthyl- 

thriophanate 

70% 

 Botrytis, Tavelure, 

Oïdium 

WP ARYSTA Life 

Science 

Arbres fruitiers 

Culture légumière 

1j 

100g /hl  

 

Phytofosile       

Score Difénoconazole 250 

g/l 

Oïdium, Moniliose 

Pourriture des fruits 

EC Syngenta France S.A. 

S 

Arbres fruitiers 

Tomate 

7-14j :12ml /hl-

200 ml/Ha 

3j : 0,5 L/Ha 

Topaze Penconazole 100 g/l Oïdium EC Syngenta CROP  Fraisier 30J 
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Protection AG 350-400 ml/Ha 

BAYFIDAN  

312 SC 

TRIADIMENOL 312 

G/L 

Oïdium SC BAYER CROP  

SCIENCE AG. 

 

Cultures 

maraîchères 

Fraisier 

7J 

20-40 ml/Hl 

20 ml/hl 

Revolt 50 Carbendazime 500 

g/l 

Oïdium / botrytis/ 

Tavelure 

SC SULPHUR MILLS   

LTD 

 

Cultures 

maraîchères 

Arboriculture 

fruitière 

7j : 50-100 

ml/hl 

14j : 50-100 

ml/hl 

 

Pelt 70 wg Thiophanate- 

Méthyl 70% 

Polyvalent W G BAYER  

CROPSCIENCE 

Maraichages 14j : 0,5-1 kg/H 

Cabrio duo Piraclostrobine F500 

40g/l + 

Diméthomorphe72g/l 

Mildiou EC  Culturesmaraichère

s  

3j 

2.5l/Ha 

Ortiva Azoxystrobine 250 

G/L 

Polyvalent SC Syngenta Crop  

Protection ag 

Fraisier 

Autres 

7j : 0,8-1 L/Ha 

Bellis WG Boscalid +  

Pyraclostrobine 

 25,2% + 12,8% 

Oïdium / Tavelure WG BASF S Arboriculture 

fruitière 

14j : 0,5 - 0,8 

Kg/Ha 

Antracole 70 WP Propinèbe70% Mildiou, alternaria, 

tavelure 

WP Bayer CropScience Cultures maraichère 

arbre fruitier 

2 à 2,8 kg/ha 
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Switch Cyprodinil 37.5%+ 

fluduoxonil 25% 

Botrytis, pourriture 

grise 

EC Syngenta Angleterre Fraises 

Maraichages 

 

Corval 50WP Iprodione 500 g/kg  Botrytis WP Astra industrial  

ComplexCoLtd. 

Tomate sous serre 14j ; 150 g/hl 

Previcur Propamocarb 530g/l+ 

fosétyl-Al- 

aluminium310g/l 

Mildiou Soluble Bayer Maraichages 14 j : 

2à 2.5l/h 

Flint 50 XG Trifloxystrobine 50% Oïdium 

Tavelure 

WG Bayer crop  

Science AG 

Arbres fruitiers 14j : 100 g/ha 

 

Ridomil gold 

Metalaxyl M 480 

g/l 

Métalaxyl m 480 G/L Pythium 

/phytophtora  

capsici/ Gommose 

SL Syngenta CROP  

Protection AG 

Fraisier  

Arboriculture 

fruitière 

0, 01 ml/m²  

42j :5-2 L/Ha 

Equation pro 22.5% famoxadone+ 

30 %cymoxanil 

Mildiou WG Du pont de nemours 

France 

Toutes les cultures 14j : 400 g/H 

Foliette 1.02 kg 80% de fosétyl-Al-

aluminium 

Mildiou 

Rouille 

Phytophtora arbres F 

SC Rivale France Maraichages 

Arbre fruitier 

7j: 0,25 kg/hl 

14j: 0,25 kg/hl 
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IV.1.4.1.4 NEMATICIDES : 

Tableau 17: classification selon la cible. 

Non 

commercial 

M.A Cible  Formula

tion 

Firme-pays 

producteur 

Culture  Dar 

Oxamate Oxamyl  

240g/l 

Nématode,  

Acarien 

Insectes : 

Mineuse, Thrips 

Puceron, Mouche 

blanches 

 

EC - Maraichage

s 

 

- 

Vydate  

10 G 

Oxamyl 

 10% 

Nématode WG Du pont de  

nemours 

Cultures 

maraichères 

 

1-3j :30-50 

kg/Ha 

Mineuse, Puceron 

mouche blanches, 

Thrips, Acarien 

1-3j :0,25-1 

g/plant 

 

IV.1.4.1.5 CLASSIFICATION SELON LA FAMILLE CHIMIQUE : 

Tableau 18: classification selon la famille chimique. 

Insecticide 

 

Famille Insecticide Famille 

Coragen 20 SC Diamide anthranilique 

pyridylpyrazole 

Baton 100 EC  

 

Pyréthrinoïdes 

Alphacide Pyréthrinoïdes Alphacitin 5 EC Pyréthrinoïdes 

Vydate Carbamate Lamdoc Pyréthrinoïdes 

Synthétique 

Domark 40 EU Triazoles Picador Néonicotinoïdes . 

Tracer 240 SC Naturalyte Grand Benzoylurea 

Engeo 

 

Néonicotinoïdes + 

Pyréthrinoide 

Proteus110 OD Pyréthrinoïdes + 

Néonicotinoïdes  

 

Karate avec 

Technologiezeon 

Pyréthrinoïdes Aceplan20 SP Néonicotinoïdes . 
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Imidor 220 SL Néonicotinoïdes Axam Néonicotinoïdes 

Deltacis Pyréthrinoïdes Abactin 1,8 Avermectines. 

Tristar Pyréthrinoïdes. BriK 10 Pyréthrinoïdes 

Acetine Néonicotinoïdes Confidor 200 OD Néonicotinoïdes 

Rufast Pyréthrinoïdes Sherpa2 GC Pyréthrinoïdes 

Fastac 5 EC Pyréthrinoïdes Alverde 240 SC Semi-carbazones 

Pyrical 480 EC Organophosphorés Limactine Avermectines. 

 

Acaricide Famille Acaricide Famille 

Omite Ester de sulfite 

(sulfurique organique) 

Abac  Avermectines 

Oberon kétoénoles Hexizox - 

Acarol 10 wp Hexythiasos Apache Avermectines 

Vertimec Avermectines Romectctin Avermectines 

Capella Bifénazate Emacide Avermectines 

Massai Pyrazoles Tucson Pyrazoles 

Transact Avermectines Corval 50WP Dicarboximides 

Vapcomic Avermectines   

 

Fongicide Famille Fongicide Famille 

Tachigaren Isoxazoles Aliette FLASH Phosphanates 

Vapcotop 70% Thiophanates BAYFIDAN 312 

SC 

Triazoles 

Methyl- 

thriophanate 

70% 

Benzilmédazoles Pelt 70 wg Benzilmédazoles 

Antracole Dithiocarbamate Revolt 50 Benzimidazoles 

Cabrio duo Methoxy-carbamate+ 

morpholines 

Bellis WG carboxamides+ 

Triazoles 

Flint 50 XG Strobilurines Ortitiva Strobilurines 

Switch Anilino- pyrimidines + 

Phenylpyrroles. 

Previcur 

(organométalique) 

Carbamates. 

phosphonates. 

Equation pro Oxazolidinédiones, Acétamides Ridomil gold Dithiocarbamates 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Ester_de_sulfite
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... Metalaxyl M 480 g/l Phénylamides 

Phytofosile strobilurines, Foliette 1.02 kg Fosétyl Aluminium:  

phosphonates 

Topaze Triazoles Score Triazoles 

 

Nématicide Famille Nématicide Famille 

Vydate Carbamate Oxamate Carbamate 

Tous ces produits identifiés sont chez les fraisiculteurs ou chez les revendeurs qui nous 

confirment, compte à leurs utilisations les compagnes précédentes. Ils sont utilisés en fonction de 

leur prix, leurs disponibilités, leurs efficacités, leurs doubles fonctions et surtout sur le conseil des 

grenetier ou d’autres fraisiculteurs. 

IV.1.4.1.6.PRODUITS PHYTOSANITAIRES LES PLUS UTILISES : 

IV.1.4.1.6.1. Les insecticides :  

Tableau 19 : classification des insecticides les plus utilisés 

 

Le nom commercial du produit Utilisé par (nombre d’exploitant) /20 

ABAC  12 

VERTIMEC 12 

ROMECTIN 12 

DELTACIS 10 

TRACEUR 10 

PROTEUS 10 

PICADOR 5 

LAMDOC 2 
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Figure 18: Insecticides les plus utilisés 

La majorité des exploitants utilisent 2 à 3 insecticides pour lutter contre les ravageurs. 

ABAC est l’insecticide utilisé chez 50 % des fraisiculteurs (10 / 20), par contre Deltacis, vydtael, 

proteus sont utilisés chez 40% d’agriculteurs (8/20), compte à picard, alphacide et vertimec sont 

utilisés par 2 agriculteurs au même temps. Ces pesticides sont utilisés cette campagne agricole, les 

autres sont connu pour les agriculteurs et déjà utilisés les campagnes précédentes. 

IV.1.4.1.6.2. Les acaricides : 

Tableau 20 : les acaricides les plus utilisés 

Le non commercial du produit Utilisé par (nombre d’exploitant) /20 

ABAC 12/20 10 

TUCSON 10/20 10 

VERTIMEC 8/20 8 

ROMECTINE 3/20 3 

VIDATE 3/20. 3 
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Figure 19: Représentation des acaricides en fonction de leur utilisation 

 

La majorité des exploitants utilisent 2 à 3 acaricides pour lutter contre les acariens. 

ABAC et Tucson sont deux acaricides utilisés chez 50 % des fraisiculteurs (10 / 20), par contre 

vertimec est utilisé chez 40% d’agriculteurs (8/20), compte à romectine et vidate, sont utilisés par 

3 agriculteurs en même temps. Ces pesticides sont utilisés cette campagne agricole, les autres sont 

connus pour les agriculteurs et déjà utilisés les campagnes précédentes. 

IV.1.4.1.6.3. Les fongicides : 

Tableau 21 : les insecticides les plus utilisés. 

 

 

 

 

 

 

Le non commercial du produit Utilisé par (nombre d’exploitant) /20 

VAPCOTOP 13/20  13 

ALIETTE 10/20. 10 

FOLIETTE 8/20. 8 

PREVICUR 3/20. 3 

PELT 2/20. 2 

EQUATION 2/20. 2 

SWITCH 2/20 2 
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Figure 20: Représentation des fongicides en fonction de leur utilisation 

Vapcotop est un fongicide utilisé chez 13/20 agriculteurs soit 65 %. En deuxième place, Aliette et 

foliettesont utilisés par 10 et 8 fraisiculteurs respectivement par contre prévécur, pelt, equation et 

switch sont moins utilisés mais en trouve au moyenne 2 à 3 produits chez un même agriculteur. 

Néanmoins les grenetiers ainsi que les agriculteurs nous confirment la connaissance de ces 

pesticides et leurs utilisations dans les campagnes précédentes. 

On a demandé aux vendeurs grenetiers de nous faire un classement des substances selon 

l’importance des ventes sur une durée déterminée afin d’analyser et de les classer mais la réponse 

est dans l’incapacité de faire ce travail faute du dérangement et de temps. 

IV.1.4.2. LES FERTILISANTS : 

IV.1.4.2.1. Fumure organique : 

Il s’agit essentiellement d’un apport de fumier ovin dans 50 % des cas de réponses. Les 

enquêtés répondent sur la quantité de fumier apportée/serre, en unité de transport c-à-d type de 

camion contenant le fumier. Il faut évaluer par la suite le tonnage de chaque camion pour 

pouvoir estimer la quantité de fumier apporté/serre. Le type de camions « Sonacom K120 ». Un 

demi-camion à un camion de fumier ovin est apporté pour 50 % et 29% des cas respectivement, 

représentant à peu près respectivement 3250 kg/serre et 6500 kg/serre de fumier. Sachant que 

l’ITCMI prescrit 40à 60 tonnes/ha pour la culture de fraise sous serre irriguée au G à G, ce qui 

représente 1600 Kg/serre, on constate donc, que la moitié des agriculteurs doublent et 

quadruplent les apports de fumier, et ce n’est que pour les apports de fumier ovin. Le fumier ovin 

provient descommunes et même wilayas limitrophes telles que chef, Mostaganem, Ain defla..ect.  
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IV.1.4.2.2. Fumure minérale « de fond » : 

Plus de la moitié (54%) des enquêtés déclarent avoir procédé à cette pratique, le plus souvent en 

ajoutant du NPK triple 15 (en granulé). Plus de 36% de ces 54% déclarent avoir apporté une 

quantité égale à 25Kg/serre et 18% des cas apportent une quantité double (50Kg/serre) alors que 

les normes sont d’apporté 50 kg/ha de N + 100 kg/ha de p2O5 + 100 kg/ha de K2O. 

Les déclarations des fraisiéculteurs non pas était vu ou constaté lors de nos visites aux 

exploitations. 

IV.1.4.2.2.1. gamme des éléments majeurs et d’oligo-éléments : 
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Tableau 22 : Gamme des éléments majeurs : 

non d’engrais Composition Formulation Utilisation Stade végétative Dose/qua

ntité  

Fabricant 

KSC  

Phyt-actyl I 

N: 14% P: 40% K: 5% 

SO3: 13% B: 0.1% Cu: 

0.05% Fe: 0.1% Mo: 0.01 

Zn: 0.1% 

Hydrosoluble 

 

Fertigation Mise en place et 

croissance 

Démarrage 

développement 

racinaire 

10 à 20 

kg/100 l 

TIMAC AGRO 

Italie 

KSC  

Phyt-actyl II 

N: 23% P: 5 % K: 5% 

SO3/ 29 % Fe: 0.05% Mn: 

0.05 Zn: 0.1% 

Hydrosoluble Fustigation Croissance et 

floraison 

10 à 20 

kg/100 l 

TIMAC AGRO 

Italie 

KSC 

Phyt-actyl III 

N/15% P : 5 % K : 35% 

B : 0.1 % Fe : 0.1% Mo : 

0.01 

Hydrosoluble Fertigation Grossissement et 

maturation 

10 à 20 

kg/100 l 

TIMAC AGRO 

Italie 

KSC sulfacide 

Acidifiant de la 

solution mère 

N : 15% S03 : 41%  Hydrosoluble Fertigation Croissance, 

floraison et 

grossissement et 

maturation 

10 à 20 

kg/100 l 

TIMAC AGRO 

Italie 

Nitrate de potasse N : 13% K :46% Hydrosoluble Fertigation Finition : 

grossissement et 

maturation 

10 à 20 

kg/100 l 

TIMAC AGRO 

Italie 

Timasol nitrate de 

calcium  

N : 15.5% Ca0 26.5% Hydrosoluble Fertigation Finition : 

grossissement et 

maturation 

10 à 20 

kg/100 l 

TIMAC AGRO 

Italie 
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Urée granulée 

Engrais azoté simple 

N : 46% Granulé 

soluble 

 -  ASFERTRADE 

Oran Algérie 

Urée granulé Engrais 

azoté simple 

N : 46 % Granulé 

soluble 

 -  ASFERTRADE 

Annaba Algérie 

Perlurée 46% N : 46 % Granulé 

soluble 

Fertilisation foliaire - 2 qx/ha PROFERT 

NEU WELED MAP  

Mono ammonium 

phosphate 

NPK 12-61 

 

N : 12% P : 61%  Granulé 

soluble 

Tous les stades -  Krushi Uday  

SOP soluble sulfate 

de potasse  

0-0-50 

N : 0 % P : 0 % K : 50% 

 

Granulé 

soluble 

Fertigation 

Foliaire 

 

- 

8kg/100l, 

100-

400kg/ha 

5-

8kg/ha/ap

plication 

(3-5)/300l 

DELTASOL 

NPK 20 20 20 + TE N : 20% P : 20% K : 20 % Granulé 

soluble 

   DELTASOL 

spécial 

NPK FERTORIP 12 

12 36 

N : 12% P : 12% K : 36%      

KINGLIFE  

20-20-20 + OE 

N 20 % : 

(6% azote nitrique +  

Poudre 

soluble 

Pulvérisation foliaire 

Fertigation 

- 10 à 15 

kg/1000 

GREEN Italie 
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5.1 % azote ammoniacal + 

8.9% azote uréique) 

anhydride phosphorique 

(P2O5) 20% 

B: 0.02%. Cu 0.05% 

Fe 0.10 Mn 0.05% Mn 

0.001%. Zn 0.05. 

m
2
 

MAGNESOL  MgO 16% + SO3 :31% Soluble En sol 

Fertigation 

Tous périodes - Profert 

NUTRIVAL NPK 15 15 15     Romanie 

FERTILAND NPK 12-52-12 Soluble Fertigation Démarrage 30 0 40 

kg/ha 

Youdine 

Espagne 

FERTIPLUS NPK 

12.61.00 

N 12%. (P2O5) 61%. (K2O) 

0% 

Soluble Fertigation Démarrage 

Floraison 

10 à 20 kg 

/100l 

d’eau 

Youdine 

Espagne 

FERTIPLUS NPK 

12 12 46 

N 12%. (P2O5) 12%. (K2O) 

46% + MO 

 Pulvérisation foliaire 

 

Tous les stades 

notamment 

grossissement de 

fruit  

150-250 

ml/100 l 

d’eau 

Youdine 

Espagne 

Activeg puissance 

20 

N 20% /P2O5 20%/ K2O20 

% 

Magnesium MgO 0.4% 

Fer EDTA 650 ppm 

Manganese (Mn) 650 ppm 

Soluble Pulvérisation foliaire Développement 

racinaire 

Stress 

climatologique 

Renforce la 

200 à 500 

g /100l 

Angibbaud 

derome France 
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Molybdéne (Mo) 50 ppm 

Souffre (So3) 0.8% 

Cuivre (Cu) 60 ppm 

Zinc (Zn) 300 ppm 

Bore (B) 300 ppm 

vigueur des 

plantes  

Organil 90% de matière organique 

liquide +Ca.Ma.Fe.Cu.Zn. 

B 

Soluble Mélangé avec 

l’engrais ou 

pulvérisation axiale 

 1 à 1.5 

kg/100l 

EURL Youdine 

Algérie 

Magisol NPK 20 20 

20 + 1% MgO 

N 20% (nitrique 5.7% 

+ammoniacal 3.9% + 

uréique 10.40%) 

Anhydride phosphorique 

P2O5 20%. 

Oxyde de potassium 20% 

MgO 1% + SO3 1% 

Soluble Pulvérisation foliaire 

Fertigation 

Tous stades de 

développement 

- Profert spa 

Nutriplant suprême 

15 30 15 

N 15% /P 30%/ K 15% Granulé 

soluble 

Fertigation - 10 à 15 

kg/1000 

m
2
/semai

ne 

Fertilex Espagne 
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Tableau 23 : Gamme d’oligo-éléments (correcteur de carence) : 

   Mode d’emploi Stade végétatifs Doses ou quantité Pays d’origine 

STRONG LEAF B-Ca Bor (B) 8% 

Oxyde de calcium 8% 

Soluble Pulvérisation foliaire La floraison et la 

nouaison 

 

250 g/h/l 1 application 

/ semaine 

Tasmid industry 

Tunisie 

MEGAFER Chélate de fer 6% Soluble Fértigation Croissance végétative 250 g/ chapelle 

3 fois durant le cycle 

AGRILAB 

MAGIC Fe SAN Chélate de fer 6% Soluble Fertigation Végétation 2 à 4 kg m2  

HUMISTAR Amendement organique. 

Extrait humique 15% 

Acide humique liquide 

12% 

Acide fulvique 3% 

 Fertigation 1 semaine après 

plantation 

50l/ha  Tradecorp Espagne 

MAGIC ALGE fer Mo : 45 - 55% 

N : 5- 0.8% 

Fe 0.6 % 

(K2O) : 17-19% 

Souffre : 1% 

Cu : 0.0007% 

Zn : 0.0021 % 

Acide alginique 10% 

Citoquinine 600 ppm 

Granulé soluble - - 0,5 à 1g/m2 EURL LABILI AGRO 

Algérie 

Jospamix p B : 0.7% Cu : 0.3%  

Fe : 7% Mn :3.3% 

Poudre soluble Application foliaire 

Fertigation  

- 50-70gr/hl 

4 à 5 gr/ha  

Espagne importé par 

golden 
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Molybdène 0.1% Zn 

0.6%  

KSC mix Mg0: 15% + S03 28% 

B: 0.5% Cu: 0.5% Fe: 

2.5% Mn: 2% Mn: 0.2% 

Zn: 1.5% 

Hydrosoluble Fertigation Croissance, floraison et 

grossissement 

10 à 20 kg/100 l TIMAC AGRO 

Italie 

Régulacid       
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Le critère de choix d’utilisations d’engrais ou d’oligo-éléments et la disponibilité et le prix 

puisque l’état subventionne les engrais pour la fraise mais a des quantités limitées et a des prix de 

référence (montant de soutien 20%). 

IV.1.4.2.3. Quantité d’engrais minéraux de fond et d’entretien soutenue par l’état pour la 

fraise (plein champ et sous serre) :   

Espèce 

 

Dose de NPK (qx/ha) Fumure d’entretien 

(qx/ha) 

Observation 

Fraisier : 

Plein champ 

Sous serre 

 

 

08 

10 

 

02 urée+ 02 potasse 

02 urée+ 02 potasse 

 

 

 

Engrais solubles Culture Dose 

 

13-42-10 

 

Toutes cultures  Fertigation : 10-20kg/100 L d’eau 

Pulvérisation foliaire : 250-500g/ 100 L d’eau 

30-10-10 Idem Idem 

12-12-34 Idem Idem 

20-20-20 Idem Idem 

MAP 12 – 61 Idem Idem 

POTASOL 50% Idem -fertigation : 8kg/100 L d’eau 

- pulvérisation foliaire 6 kg/application/1000 L 

(à raison de 3-5 applications) 

 

 

Figure 21 : Prix de référence dicté par le MADR. 
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Ces prix de référence ne reflètent pas le prix réel de vente car le prix de vente est de 20 à 40 % 

plus chère que celui indiqué sur la correspondance ex : le triple 15 de fertial (Annaba) est à 9500 

DA et celui de nutrival de la roumaine est à 8500 DA. 

Le prix de l’urée 46 % chez les revendeurs est de 6000 à 8000 DA. 

Pour ce faire bénéficier de ce soutien chaque 03 mois, l’agriculteur doit avoir une carte de fellah + 

fiche signalétique délivrée par la CAW prouvant ainsi la propriété du terrain.Etant donné, la 

plupart des fraisiculteurs sont soi des locataires ou des partenaires, ils ne sont pas donc concernés. 

Cela n’empêche pas que le propriétaire accède à ce bon, qu’il le revend après aux grenetiers. 

Aucun contrôle n’est établi par les autorités compétentes. 

Les ingénieurs délégués de BAYER, Syngenta et les revendeurs nous ont affirmé que le choix des 

fertilisants est basé sur le soutien de l’état afin d’avoir des quantités nécessaires pour la culture 

tout le long du cycle et le moins chère possible. Ces dires nous étaient confirmés par les grenetiers 

revendeurs d’engrais et les bons délivrés par les subdivisions agricoles territorialement 

appartiennent l’exploitation.  

IV.1.4.2.4. types d’engrais utilisé par les fraisiculteurs : 

Tableau 24 : type d’engrais utilisé par les fraisiculteurs  

Type d’engrais Engrais de démarrage Engrais de croissance Engrais de finition OBS 

Fertial Annaba 

Prix : 9500 da/qx 

Et urée 46 % 

Prix : 6000 da/qx. 

15-15-15 15-15-15 15-15-15 Le plus désiré et 

le plus délivré 

dans les bons et 

disponible 

Nutrival Romanie 

Prix 8500 da/qx 

Et urée 46 % 

Prix : 8000 da/qx 

15-15-15 15-15-15 15-15-15 Idem mais moins 

disponible 

KSC 

5000 da/qx 

I : 14-40-5 II : 23-5-5 III : 15-5-35 Très demandé par 

les fraisiculteurs 

KSC sulfacide  15+SO3   

Acide phosphorique 

Sodagri 

   Phosphore et 

débouche la gaine 

du GG 

Nouris 

Arabie saoudite 

15-30-15 20-20-20 12-12-12  

Eurl mellah  

Italie 

10-40-10 20-20-20 11-12-36  
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Prix 2800 da/qx 

Fertilande 

Prix :2000 d/5kg 

12-61-00 22-20-20 12-12-46  

Triplo 

Prix 7500 

da/20kg/16 chap 

20-52-10 02-52-34 10-06-60  

Orgo (vapco) 

Espagne 

Prix 4500 da/7kg / 

16 chap 

 

 

28-28-28 

 

 

28-28-28 

 

 

28-28-28 

 

Fortel  

Jordanie 

Prix 2000da/5kg/5 

chap 

12-16-0 22-22-22 12-12-44  

 

La totalité des agriculteurs propriétaires du terrain ayant droit au soutien de l’état sollicités le ce 

soutien 20% de prix de référence pour des engrais chers notamment triple 15%. Autres produits 

utilisés par d’autres fraisiculteurs dans d’autres exploitations. 

IV.1.4.3. Les stimulateurs : 

Tableau 25: gamme de stimulateurs disponibles chez les grenetiers. 

Produit 

biostimulant 

Origine Formulation Culture et posologie Firme Action 

Aminat Acide aminé 

végétal 

SL Fraise : 

 150-250 cc/Hl (foliaire) 

10l/Ha (racine) 

NATURLAND 

SPAIN 

Favorise processus de poussée et de 

DVPT végétatif, aide à surmonter les 

situations critiques, diminue la toxicité 

des produits phytosanitaires mal 

employés 

Algasmar Algues marines  SL Maraichage : 

Application foliaire ou 

radiculaire : 300cc/Hl 

World Agro Green 

SPAIN 

Favorise processus floraison 

Favorise grossissement et calibre du fruit 

Améliore la maturité du fruit 

Floratone  SP Maraichage : 

2 semaines avant floraison 

FAPCO 

JORDANI 

 

Floradix Extrait d’algue SP Fraise : 

1.5-2 l/Ha 

MID-AGRO 

SPAIN 

Régulateur de croissance pour floraison 

et nouaison 

Alge fer  Algues marines SP  EURL Labili Agro 

B.B ACHERIE  

ALGERIE 

 

Foliastim Extrait d’algue SL Maraichage : VAN IPEREN  Nutriment minéral équilibré 
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 2-6l / Ha PAYS BAS 

Delfon + Acide aminé Sl Maraichage 

2 à 3 l/ha   

Ecosert in put  

Spain 

Stimulation croissance, augmente le 

rendement de la récolte, favorise la 

croissance et active la précocité de la 

récolte, améliore la floraison et la 

nouaison. 

 

Marina EX Extrait d’algue Sl Maraichage : 200 à 300 

ml/200 l d’eau 

MEC  

Jordanie 

Nutritif et régulateur de croissance 

Al gamina Algue marine Sp Différentes cultures : 

Fertigation : 2.5 kg/ha/apl 

Pluv foliare: 150 g/hl/apl 

Tasmid industry  

tunis 

Améliore la nouaison, la qualité, le 

rendement, améliore la résistance des 

plantes a certaine maladie fongique, 

stimule la croissance racinaire et la 

capacité d’absorption de nutriment. 

 

 

IV.2. DISCUSSION : 

Les différentes sorties effectuées sur terrain et les entretiens menés avec les fraisiculteurs 

et grenetiers de la wilaya de Tipaza, nous ont renseignés sur les différents intrantsphytosanitaires 

(les engrais, les correcteurs de carence, les stimulateurs de croissance et les pesticides) utilisés 

durant la campagne actuelle est précédentes.  

D’après les plans de fertilisation adoptés par ces fraisiculteurs, il en ressort que les 

engrais sont apportés obligatoirement et a des quantités suffisantes afin d’avoir une augmentation 

des rendements. Par contre les produits phytosanitaires et les correcteurs de carence sont utilisés 

de façon prévisionnelle, sans observation d’aucune carence ou attaque et sans la réalisation 

d’aucune analyse qui puisse renseigner sur les besoins. Les éléments sont apportés durant les 

différents stades végétatifs avec les mêmes fréquences et durant les mêmes périodes (expérience 

personnels). 

Pour les produits de stimulation son méconnu par la plupart des fraisiculteurs, leurs 

utilisations été observé chez deux agriculteurs et au même temps des revendeurs et autres qui ont 

pris conseil de leur fournisseur sans savoir l’utilité du produit ou même pas de quoi il s’agit. 

L’enquête nous révèle également que les apports de ces produits sont influencés 

également par d’autres facteurs liés notamment au climat et également aux moyens (humain et 

l’accès à l’eau) dont disposent les fraisiculteurs. Les aléas climatiques entravent quelques fois 

l’apport des produits au moment opportun en cas par exemple des précipitations sur plusieurs 
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jours qui rendent les terrains notamment l’accès à l’exploitation impraticables d’où l’impossibilité 

d’intervention. 

Les facteurs contrôlant l’acquisition de la gamme de produits est influencé par l’efficacité 

et surtout le prix de vente. Le grenetier revendeur également à une grande influence sur le choix 

des produits par les agriculteurs, c’est leur conseiller qui leur propose des produits avec des 

facilités de paiement, il peut même leur imposer de prendre ‘’ un produit ’’ tout en leurs assurant 

son efficacité quant à l’amélioration des rendements. Les ingénieurs délégués des entreprises 

commercialisant les produits phytosanitaires et autres produits de fertilisation peuvent également 

conseiller l’agriculteur à acquérir leurs produits. Par des visites dans leurs exploitations avec un 

langage de politicien convainquons sans passé par les autorités ou les services compétents. Les 

agriculteurs leurs font confiance. 

L’enquête nous a révélé que sur le plan de fertilisation des exploitations visités, ne se fait 

selon aucun planning scientifique établi et ne se base sur aucune analyse (analyses du sol ou 

analyses foliaires, sauf pour deux producteurs exportateurs propriétaires qui on fait les analyses du 

sol.la majorité leur apport est leurs prises de décision est basé sur le constat visuel ou leur 

expérience. 

Diagnostic visuel 

Le diagnostic est basé sur l’identification des symptômes de déficience ou de toxicité qui 

peuvent apparaître sur le feuillage des végétaux cultivées ou les fruits. Malheureusement, certains 

symptômes de carence spécifiques sont difficilement identifiables. D’autres prêtent à confusion. 

Dans la majorité des cas de végétation anormale, il ne faut attribuer à la symptomatologie qu'une 

valeur indicative, laquelle doit être confirmée par des analyses foliaires et de sol (Delas, 2000). 

Analyse du sol 

Classiquement l’analyse chimique du sol permet d’évaluer la contribution potentielle du 

sol à l’alimentation de la plante et de prévoir les corrections nécessaires à apporter par la 

fertilisation. Cela, suppose l’analyse de tous les horizons du sol colonisés par les racines 

susceptibles de participer à l’alimentation de la plante.  

Selon Delas (2000), le niveau d’information que l’on peut attendre de l’analyse du sol 

n’est pas le même selon qu’elle est pratiquée avant plantation ou en cours de végétation : avant 

plantation, une analyse physique et chimique du sol et du sous-sol de chaque parcelle est 

absolument indispensable. Les résultats obtenus permettront de juger de l’apport d’engrais et/ou 

d’amendements destinés à restaurer les potentialités du terroir, ainsi que du choix de la variété la 

mieux adapté aux caractéristiques du sol. En cours de végétation, l’analyse est plus limitée du fait 
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de la difficulté d’accéder aux horizons réellement exploités par les racines et du caractère 

conventionnel de la plupart des méthodes d’extraction des éléments minéraux. Malheureusement 

aucun l’laboratoire d’analyse du sol né disponible dans la wilaya Tipaza ajoute à cela que la 

majorité des agriculteurs sont des locataires. 

Diagnostic foliaire 

L’idée du diagnostic foliaire revient à Lagatu et Maume (1924). Cette technique est utilisée 

actuellement et universellement pour le contrôle de l’alimentation minérale des végétaux cultivés. 

Partant du principe que la feuille est le laboratoire de la plante, la méthode consiste à contrôler 

l’alimentation minérale des végétaux par l’analyse des feuilles (Pousset, 2000 ; Reynier, 2007). 

Cette méthode suppose qu’il suffit de connaitre la composition chimique des feuilles pour avoir 

une idée satisfaisante de l’état nutritionnel de la plante, il est possible de déterminer dans une 

certaine mesure au moins les besoins en éléments fertilisants de la plante. 

Le diagnostic foliaire constitue un progrès important et apporte une information sur les quantités 

prélevées et la dynamique du prélèvement. Il est d’un grand intérêt pour aborder les problèmes. Il 

traduit l’influence des apports au sol sur la nutrition minérale du végétal et permet de déterminer 

nettement le sens dans lequel il conviendrait de modifier la fumure pour établir chez celles-ci un 

état nutritif convenable se rapprochant de l’optimum (Bovay, 1960). Il permet de vérifier qu’un 

élément fertilisant apporté a bien été prélevé par la plante, de savoir s’il a modifié l’absorption 

d’autres éléments ou bien de connaitre l’influence d’une technique culturale sur la composition 

minérale de la plante. 

Cette analyse est importante pour les fraisiculteurs exportateurs du fait que la demande des 

consommateurs est de plus en plus exigeante. 

Selon Cristina sarraf,2011. La qualité des fruits est déterminée par leur apparence (couleur, 

taille, forme), leur fermeté, leur texture et leurs propriétés organoleptiques (flaveur). Cette 

dernière est principalement attribuée aux arômes volatils, au taux de sucres et au contenu en acide 

des fruits. En plus, la durée de conservation post-récolte est un critère très important pour leur 

commercialisation 

Les apports sont effectués chaque année de façon en utilisant des produits disponibles sur le 

marché locale, les apports se font durant les mêmes périodes automatiques avec les mêmes doses. 

En interrogeant les agriculteurs sur les bienfaits de ces produits sur la culture, ils affirment alors 

de ne pas avoir vraiment une idée précise car ils n’ont jamais cessé de les utiliser depuis leurs 

prière expérience a cette filière. 
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Pour les correcteurs de carence ne sont utilisé que par de nombre réduit de professionnels pour 

différent raison financière surtout puisque la majorité des locataires.  

Les apports de stimulateurs chez les deux fraisiculteurs sont constitués essentiellement d’acides 

aminés et d’algues marines les autres agriculteurs ne sont pas convaincus de l’efficacité de ces 

produits ou pour des raisons économiques. 

Dans le contexte actuel de réduction des intrants agricoles afin d’avoir une production compétitive 

avec le géant de la filière et surtout la tendance des consommateurs d’aller ver des produits bio 

malgré qu’ils soient chère, les biostimulants sont en plein développement car ils apparaissent 

comme un moyen réaliste d’atteindre les objectifs fixés en maintenant une bonne qualité de 

production. En effet, ils aident les plantes à exprimer tout leur potentiel, à mieux exploiter les 

ressources présentes dans leur environnement et à mieux résister aux contraintes pédoclimatiques. 

Le marché de cette technologie est vierge est méconnu non seulement pour les agriculteurs mais 

aussi pour les grenetiers. 

Malgré que l’information sur les apports des fertilisants et le planning est disponible mais le 

niveau de la plupart des fraisiculteurs reste un handicape à l’évolution de la filière. L’information 

reste toujours de bouche à oreille. 

À notre avis, il n’y a pas de recette miracle en fertilisation qui convienne à toutes les situations. 

Par contre, chaque producteur peut trouver ses propres recettes miracles pour chacun de ses 

champs. Dans sa recherche de productivité, le fraisiculteur devra veiller à appliquer suffisamment 

d’engrais dans des proportions équilibrées pour combler les besoins particuliers de chaque 

parcelle. Considérant le prix élevé des engrais, leur risque de toxicité sur la culture et nos 

préoccupations environnementales, il faudra s’assurer de ne pas fertiliser en excès.  

Pour optimiser la fertilisation du fraisier, le producteur devra dans l’avenir se doter d’outils de 

diagnostic simples, fiables et peu coûteux qui lui permettront d’analyser à un moment précis la 

situation minérale de la culture et de réagir rapidement pour obtenir une meilleure productivité et 

des produits de meilleure qualité. 

Jacquemond et al. (2013), affirment qu’il est utile d’avoir recours à un conseiller de terrain, qui 

sera capable au cas par cas de moduler les quantités des apports en fonction des caractéristiques de 

la culture (variété, culture précédente…) et en s’appuyant sur les diagnostics foliaires, une analyse 

du sol tous les trois à cinq ans, est également utile : elle permet de compléter et de confirmer les 

analyses foliaires. 
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La maitrise du plan de fertilisation en agriculture revêt une importance capitale et peut même être 

un facteur limitant pour le développement des différentes filières agricoles, la connaissance du sol 

agricole, sa texture, sa structure sa richesse en éléments minéraux et en matière organique peuvent 

aider à comprendre l’avènement de quelques carences. 

L’interaction qui peut s’effectuer entre les différents éléments doit être également prise en 

considération avant tout apport ainsi.  

Selon Leblanc (2014), une dose excessive au niveau d’un élément fertilisant peut induire une 

carence au niveau d'un autre élément essentiel à la croissance de la plante. L’élément en excès 

réduit l’absorption de l’autre élément au niveau racinaire ou restreint son transport à l’intérieur de 

la plante. Ce type de carence, bien qu’il ne soit souvent que temporaire, peut néanmoins affecter 

significativement la culture. 

Parfois, les sols naturellement très riches en certains éléments peuvent induire ce genre de carence 

de manière récurrente. Plusieurs interactions existent entre les éléments fertilisants (majeurs et 

secondaires). Le respect des doses recommandées s’avère essentiel pour prévenir ce genre de 

carence.  

-Une forte application d’azote peut provoquer une carence en cuivre. 

-Une forte application de potasse peut entrainer une carence en zinc. 

-Un sol riche en magnésium entraine une carence en Potassium. 

-Sols recevant de fortes applications de phosphore provoquent une carence en zinc. 

-Fortes teneurs en cuivre, manganèse, zinc conduit à une carence en fer. 

-Sols à fortes teneurs en azote présente une carence en bore. 

Dans la wilaya de Tipaza la fraise a la une des médias, surtout lors de son pique de production et 

lors de la fête annuelle de la fraise. Cependant l’utilisation en excès des intrants est évoquée à 

chaque fois est le problème des résidus dans le produit agricole. Pour cela il faut aller à la 

fertilisation raisonnée qui est une composante de l’agriculture résonnée. 

Peu importe le type ou la marque de fertilisants utilisés, il est sûr que pour respecter les règles de 

la fertilisation raisonnée il faut : connaitre le principe des quatre B : 

 Le Bon produit 

 La Bonne dose 

 La Bonne période 

 Le Bon endroit 

Pour cela il faut donc… 

 Connaitre les différents engrais (bon produits). 
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 Calculer les apports (bonne dose). 

 Fractionner les quantités (bonne période). 

 Savoir ou épandre (bon endroit). 

Outils nécessaires 

 Les analyses de sol. 

 Les besoins du sol. 

 Les besoins des plantes. 

Choix du bon produit : 

TYPE LEQUEL ? BASE CARACTERISTIQUE 

AZOTE 

     N 

SOLIDES 

UREE 46% NO3 Lessivable 

Assimilation rapide 

A FRACTIONNER 

NITRATECaNO3 NO3 Lessivable 

Assimilation très rapide 

A FRACTIONNER 

AMMONIACAL21% NH4 Evaporable 

Non lessivable 

Terre basique et sableuse 

TERNAIRESOLIDES 15 15 15 NPK Equilibre anormal 

Si N uréique à Fractionner 

TERNAIRESOLUBLE 20 20 20 

13 42 10 

30 10 10 

12 12 34 

13 02 44 

NPK Equilibré 

Démarrage culture 

Croissance 

Grossissement 

Nitraté/Fin de cycle 

BINAIRE SOLUBLE 12 61 0 NP Très alcalin Début de cycle 

SIMPLESOLUBLE 00 0050 K Grossissement Fin de cycle 

 

Choix de la bonne dose : 

La Bonne dose dépend essentiellement de 2 facteurs et d’une petite formule 

a) Connaitre ce qu’il y a dans le sol et ses besoins. 

b) Connaitre les besoins de la plante. 

c) Formule. 

Besoin du sol +ou- Résultat analyses +besoins de la plante 
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La bonne période : 

 Les stades et leurs longueurs. (B. Bruno Pole d’Aspash) 

STADE SYMBOLE DUREE EN 

SEMAINE 

DUREE EN JOURS 

Pépinière à Floraison C1 8 64 

Floraison C2 3 24 

Grossissement à 

Maturité 

C3 5 à 10 40 à 80  

 

Tableau 26 : Les besoins par cycle (%) (B. Bruno Pole d’Aspash) 

 

STADE N P K Ca MgO 

Besoins totaux(kg/ha) 180 110 265 125 45 

C1 40% 50% 30% 100% 34% 

C2 20% 25% 30% 0% 30% 

C3 40% 25% 40% 0% 36% 
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Figure 22 :Diagramme de fertilisation : 

 

Tableau 27: Repartions des éléments dans le temps (Source : CTIFL+ BOURRIE Pole 

d’Aspach) 

 N P205 K2O CaO 

Besoins de la 

plante et du sol 

(uf) 

200 130 165 125 

Pépinière à la 

floraison 

80 66 60 125 

Floraison 40 32 50  

Grossissement 

Maturation 

80 33 55  
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Le bon endroit : 

• Nous savons tous que la fraise est menée à 100% en goutte à goutte, l’endroit idéal ou 

placer les engrais est évidemment la rhizosphère (touffe racinaire) 

• . A ce titre il est impératif de faire passer les éléments nutritifs par le réseau localisé 

•  Pour atteindre cet endroit, les engrais doivent être dissouts dans l’eau d’où la nécessité 

d’utiliser des engrais solubles  

III. Conclusion : 

Le vaste  territoire fertile de l’Algérie avec ses conditions climatiques adéquates permettent un 

étalement long de la production de fraise de bonne qualité et en quantité impressionnante, pour la 

consommation, l’exportation, la transformation ou la conservation. 

Le choix des intrants phytosanitaire sur culture de fraisier est lié d’abord à la confiance avec le 

vendeur ou le représentant commercial des firmes, et aussi au prix, à la formulation ainsi qu’à la 

disponibilité sur le marché.  

Il n’y a pas de recette miracle en fertilisation convenable à toutes les situations. Les engrais 

doivent êtreappliquésde façon suffisante et à des proportions équilibrées pour combler les besoins 

particuliers de chaque exploitation.  

L’optimisation de la fertilisation est meilleure, si  l’exploitant  se dote d’outils de diagnostic 

fiables pour analyse à un moment précis de la situation minérale de la culture. Ceci  permet d’agir 

rapidement et obtenir un meilleur rendement et un produit de meilleure qualité. 

La bonne pratique phytosanitaire nécessite d’un côté, une sensibilisation et une formation des 

usagers,  pour meilleure prise de conscience de l’impact de ces produits sur le produit agricole, la 

santé et l’environnement, et de l’autre côté,  un renforcement des contrôles, et une bonne gestion 

des produits phytosanitaires. 

Enfin, des  perspectives sont recommandées en direction des politiques publiques pour aller dans 

le sens de la « qualité », du respect des normes et des procédures répondant aux exigences 

internationales pour le respect de la santé de l’homme et de l’environnement:  

 La formation des agriculteurs sur la nocivité des substances qu’ils appliquent et aussi sur 

les raisons des lois et règlements nationaux et internationaux qui régulent la qualité des 

produits agricoles;  

 Veiller à la vulgarisation des techniques d’utilisation de ces produits ;  
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 Développer des stratégies de production et de protection de cultures respectueuses de 

l’environnement, et d’apporter aux agriculteurs des méthodes alternatives et limiter le 

recoure aux produits de synthèses ;  

 Raisonner la fertilisation, le peu d’apport mais exploité au maximum est un atout d’avoir 

un meilleurs rendement, de bonne qualité et une économie dans le cout de production.    

 L’utilisation de biostimulants végétaux naturels (PB) qui sont en plein développement car 

ils permettent d’atteindre les objectifs en maintenant une bonne qualité du produit.  

 

La mise en place d’une démarche de traçabilité des produits agricoles représente une notion 

centrale dans la valorisation de la filière. Elle seule permet de responsabiliser la chaîne de 

production impliquant l’agriculteur, le grossiste, le revendeur et le consommateur. Par ailleurs, il 

faut fonder la confiance dans la filière par le biais de la certification et la labellisation des produits 

agricoles. Les cahiers des charges des acheteurs permettent un autre mode de traçabilité fondée sur 

des exigences par rapport au cadre légal. Ils s’appuient sur des normes ISO et des laboratoires 

accrédités. Ces labélisations peuvent donner lieu à des incitations et/ou aides de l’Etat (Agriculture 

biologique, Agriculture raisonnée, etc…).  
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